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YOLANDE CLERGUE 
SENTINELLE DE L’ART
Au premier rang des événements du 1er juillet, l’ou-
verture de la cinquantième édition des Rencontres 
d’Arles, l’inauguration du nouveau bâtiment de 
l’Ecole nationale supérieure de la photographie, 
Yolande Clergue, entourée de ses filles Anne et Oli-
via, incarnait le rôle majeur que son époux, le pho-
tographe Lucien Clergue, a joué pour transformer 
Arles en capitale de la photographie. Ce jour-là, sil-
houette menue tout de blanc vêtue, elle a dévoilé, 
sur le mur de la maison où ils vécurent plus de 50 
ans, une plaque rappelant en quelques mots l’in-
fluence et la carrière du premier photographe élu à 
l’Académie des Beaux-Arts. Qui d’autre qu’elle pou-
vait effectuer ce geste symbolique  ? Elle fut l’une 
des premières à voir, dans le jeune homme mal 
fagoté qu’elle rencontre à la demande d’une amie, 
à la Librairie du Palais, l’artiste qu’il allait devenir. 
Elle était alors hôtesse de l’air - « nous n’étions que 
27 en France  »-, mieux qu’une profession, un sta-
tut qui aurait permis à cette beauté impertinente, 
«  de faire un beau mariage  ». «  J’ai choisi Lucien 
car il était le contraire de tout ça, je le trouvais 

tellement plus riche que ce milieu. Lucien, c’était 
un diamant.  » A l’époque, il venait de terminer la 
série les saltimbanques  : «  il avait une puissance 
créatrice qui venait des fonds des âges  ». Leurs 
amis s’appellent Picasso, Cocteau, le poète Saint-
John Perse, ou le sculpteur Tinguely. Quand Lucien 
fonde les Rencontres de la photographie, avec son 
«  frère  » Jean-Maurice Rouquette et Michel Tour-
nier, elle reçoit les copains photographes, autour 

de grandes tablées. Dans l’ombre. Elle décide alors 
de tracer sa voie. Et seule, toque à la porte d’artistes 
contemporains pour leur demander de réaliser une 
œuvre inspirée par Van Gogh pour l’exposer à Arles. 
« C’était une évidence : quand je venais voir Lucien, 
je longeais le Rhône depuis la gare jusqu’à la Ro-
quette et Van Gogh s’imposait. » Comment réussit-
elle à convaincre les plus grands ? Sa force de carac-
tère et ce regard curieux, qu’elle pose sur les œuvres 
et les gens, lui permettront de créer la Fondation 
Van Gogh. Elle garde un souvenir précis de la jour-
née qu’elle a passé avec le coréen Lee Ufan -dont la 
fondation arlésienne va ouvrir l’année prochaine- 
mais aussi du moment où elle a présenté la collec-
tion de la fondation Van Gogh à Tokyo ou encore, 
de cette grande exposition réunissant 15 œuvres 
de Francis Bacon à Arles ! « Le jour de mes 80 ans, 
j’ai dit : j’arrête ». Si Luc Hoffmann a repris en main 
les destinées de la fondation Van Gogh, elle est tou-
jours en première ligne pour défendre l’œuvre et le 
nom de son mari. « Je ne suis heureuse que lorsque 
je travaille » dit cette infatigable vigie.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

UN NOUVEL ESPACE POUR L’ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
DE LA PHOTO
Le ministre de la Culture, Franck Riester, a coupé 
le ruban bleu-blanc-rouge dans l’entrée specta-
culaire du nouveau bâtiment de l’École nationale 
supérieure de la photographie, le 1er juillet. Il était 
entouré de tous ceux qui, au fil des ans, ont accom-
pagné le développement de l’École, la plus impor-
tante en Europe pour l’enseignement de la photo, 
dont trois anciens ministres de la Culture Jack Lang, 
Aurélie Filippetti et Françoise 
Nyssen. À leurs côtés, l’ancien 
président de la région Sud-
Provence-Alpes-Côte d’Azur 
Michel Vauzelle, et son suc-
cesseur, Renaud Muselier, tout 
deux très investis puisque la 
Région a contribué à hauteur 
de 5 millions d’euros au finan-
cement du chantier. Et enfin, 
le président de la commu-
nauté d’agglomération Arles-
Crau-Camargue-Montagnette, 

Claude Vulpian, et le maire d’Arles, Hervé Schiavet-
ti. Le bâtiment a été conçu par l’architecte Marc Ba-
rani, grand prix national de l’architecture en 2013. 
Rémy Fenzy, le directeur de l’École qui a piloté toute 
la mise en place du projet depuis le lancement du 
concours d’architecte jusqu’aux ultimes finitions 
du chantier, a accueilli Marta Gilli, qui prend sa suc-
cession à la tête de l’établissement.

MUSÉE RÉATTU LA PHOTO EN PARTAGE
Lié historiquement à la photographie, le musée Réattu s’est mis au diapason des Rencontres 
d’Arles, cet été en proposant l’exposition We were five. Elle rend hommage à des pionniers 
américains issus de l’Institute of Design de Chicago et au rôle essentiel de la revue Aperture 
dans la publication de reportages. Cette rétrospective a pris aussi vie à travers une conférence 
à plusieurs voix organisée par l’institution culturelle arlésienne, en partenariat avec l’École 
nationale supérieure de la photographie. C’est dans l’auditorium et la cour de l’ancienne 
école de la photo, située rue des Arènes, que se sont retrouvés les intervenants et le public. 
L’occasion de profiter encore du bel écrin de l’hôtel Quiqueran de Beaujeu qui a abrité étu-
diants et enseignants pendant trente-sept années.
L’exposition We were five est à voir jusqu’au 29 septembre. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

VOIES OFF 
DÉMULTIPLIE L’IMAGE
Avec 230 expositions indépendantes réparties à tra-
vers la ville, le festival Voies Off est une invitation 
à découvrir toutes les formes que peut prendre la 
photo contemporaine. Pendant la première semaine 
de juillet, le cœur de la manifestation bat à l’Arche-
vêché où les projections, les rencontres, les lectures 
de portfolios donnent un tremplin, reconnu désor-
mais dans le monde entier, à la jeune photographie.

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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P
ari gagné. En présentant un programme plus dense, 
davantage de rendez-vous dans davantage de sites à 
travers la ville, le directeur des Rencontres d’Arles, Sam 
Stourdzé, a réussi à attirer un public plus nombreux 
que les années précédentes. Le 7 juillet, en présentant 

le bilan de la première semaine, il n’a aligné que des chiffres 
positifs : une fréquentation en hausse de 3%, 13% de badges pro-
fessionnels supplémentaires, 8% en plus de ventes de forfaits 
donnant accès à toutes les expositions. « L’ensemble du festival est 
plébiscité », a souligné Sam Stourdzé, en précisant également que 
la couverture presse n’avait jamais été aussi importante. 
A l’occasion de ce jubilé, l’équipe des Rencontres a en effet pro-
posé de nouvelles façons de célébrer la photographie. Des pro-
jections gratuites ont été organisées tous les soirs dans la cour 
Fanton – elles ont rassemblé chacune 150 personnes. Le chanteur 
Gaëtan Roussel, le chef Yves Camdeborde et le vigneron Eric Pfif-
ferling ont animé trois soirées placées sous le signe des cinq 
sens dans trois expositions différentes. Quatre soirées gratuites 
ont rassemblé des milliers de personnes, festivaliers et Arlésiens 
confondus, sur le boulevard Emile-Combes pour la fête d’ouver-
ture, la soirée Littérature et photographie qui s’est achevée par un 
bal littéraire, la nuit de l’année aux Papeteries Etienne a accueilli 
7000 personnes, alors que la soirée de clôture, co-produite avec 
Les Suds, à Arles et Luma, a fait danser près de 4000 personnes. 
Enfin, les événements traditionnels, comme les soirées de pro-
jection au théâtre antique, ont également rassemblé un public 
fervent : plus de 1500 personnes ont assisté à la soirée avec Susan 
Meiselas, à celle avec Gaëtan Roussel et à celle 
du 6 juillet. 
Défricheur de la photographie, 
le festival se veut aussi défri-
cheur de lieux : cette année, 
une exposition est présentée 
dans le jardin de la SNCF, la 
collaboration avec Monoprix 
se poursuit… L’objectif est de 
« proposer une expérience diffé-
rente de la photographie » loin des 
salles classiques des musées. Enfin, 
certains lieux d’exposition de la Ville, 
comme la chapelle Sainte-Anne, restent 
pour la première fois ouverts jusqu’à 
la fin du festival en septembre. Que 
ce soit avec Luma, avec la Ville, 

mais aussi avec la communauté d’agglomération ACCM, la SNCF 
ou encore Monoprix, les Rencontres nouent des relations qui 
permettent « d’envisager l’avenir de façon plus sereine » a conclu le 
directeur. Il a également souligné la qualité du travail mené tout 
au long de ces années avec le maire d’Arles, Hervé Schiavetti. Ce 
dernier a loué la qualité du festival, mis en avant son rôle impor-
tant dans l’économie de la culture et terminé avec cette pensée 
pour ses fondateurs, Lucien Clergue et Jean-Maurice Rouquette : 
« nous vivons aujourd’hui ce qu’ils ont rêvé de faire. » 

« Les Rencontres sont une histoire arlé-
sienne. On pensait que c’était Paris 
qui descendait à Arles. Mais pas du 

tout ! Cela montre le rôle joué par 
la mairie dans le festival. »

Françoise Denoyelle, interviewée par le quotidien La 
Provence, le 3 juillet 2019, à propos de l’histoire du 
Festival, à laquelle l’historienne vient de consacrer 

deux livres. 

Le musicien Gaëtan Roussel commente en chansons 
des photos des expositions, sous l’objectif de 

Lucien Clergue, co-fondateur du festival.
Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

A la Mécanique générale, Les Rencontres et la Fondation Luma exposent 50 livres de photos 
extraits de la collection du photographe anglais Martin Parr. Photo : P. Praliaud / ville d’Arles

Entrez dans l’ « Humanité végétale, le jardin déployé », l’exposition des photos 
de Mario Del Curto au Jardin.  Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Les Rencontres : « une expérience 
différente de la photographie »
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TEXAS ET YAËL NAÏM, RENDEZ-VOUS D’EXCEPTION AUX ESCALES DU CARGO
La première, Sharleen Spiteri, est venue fêter avec son groupe, Texas, les 25 ans de son label, PIAS, sur la scène du théâtre antique, le 19 juillet. La seconde, 
après dix ans de carrière, a présenté en exclusivité et dans l’intimité du Cargo, des chansons qui figureront sur son prochain album, enregistré en octobre pro-
chain. Dans des styles très différents, les artistes se sont montrées particulièrement généreuses avec le public, offrant des moments de partage et d’intensité 
rares. Quand Sharleen Spiteri a lancé « je t’aime, mes amis » au public du théâtre antique, ce n’était pas du cinéma. 
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AVEC CONVIVÈNCIA, LES MUSIQUES DU 
MONDE S’INVITENT SOUS LES PLATANES
Avec Lalala napoli, c’est la musique napolitaine qui s’est invitée 
sous les platanes du square Léon-Blum, où l’association Attention 
Culture ! a installé la semaine Convivència. Des concerts de musiques 
du monde, mais aussi des tables rondes, des ateliers pour échanger 
autour de pratiques et modes de vie respectueux des hommes, du 
climat et de l’environnement se sont succédé du 8 au 13 juillet. Sans 
oublier la Guinguette qui servait des produits locaux, avec l’objectif de 
produire zéro déchet.

LE FLAMENCO AU FÉMININ 
Meryem Koufi, Marian Fernandez (photo), Laura Marchal : 
ces grandes voix du flamenco ont fait vibrer la cour de 
l’Archevêché, du 9 au 11 août. Le festival organisé par 
l’artiste arlésien José Manrubia était aussi l’occasion de 
découvrir des musiciennes comme la guitariste améri-
caine Leah  Kruszweski. Le rendez-vous est pris pour la 
troisième édition, l’été prochain.

LES TRÈS BONNES NOTES DES RUES EN MUSIQUE
De la musique classique au jazz brésilien en passant par le Gospel, des quais de Trinquetaille à la 
place Voltaire en passant par la place Paul Doumer, Les rues en musique ont enchanté la ville. Les 10 
concerts gratuits proposés par le service Culture de la Ville d’Arles ont accueilli chacun jusqu’à 500 
personnes depuis la grande soirée d’ouverture le 26 juillet, jusqu’à la clôture du festival le 14 août.  
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Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

D
es siestes musicales aux nuits des Forges, des mo-
ments précieux aux grands concerts du théâtre an-
tique, la 24ème édition des Suds, à Arles a fait chavirer 
47 000 spectateurs, conquis par ces musiques venues 
d’ailleurs, ces moments de partage entre artistes, ces 

voix uniques et universelles. Un grand Ibrahim Maalouf, mais 
aussi Fatoumata Diawara, Mélissa Laveaux, Bobby McFerrin, les 
Voix Bulgares... le programme était dense et s’est déployé jusqu’à 
Salin-de-Giraud pour un concert plein de grâce et un pique-nique 
géant. Sans oublier les stages, qui ont recueilli 580 inscriptions. 

LES SUDS JOUENT UNE BELLE PARTITION

LA FOLLE FARANDOLE AVEC 
MOUSSU T ET LEI JOVENTS
Quelle ambiance ! Moussu T et lei jovents, arrivés tout droit 
de La Ciotat, ont lancé le public de la place de la République 
dans une folle farandole, et égrainé leurs tubes drôles et 
nostalgiques, engagés ou potaches. C’était le 13 juillet, 
pour le concert proposé par la Ville en collaboration avec les 
Suds, à Arles.
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Ibrahim Maalouf a envoûté le théâtre antique, le 9 juillet.
Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Place Voltaire, le groupe N3rdistan
Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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LES QUARTIERS S’AMUSENT 

P
our tous les âges, pour tous les goûts … Aux Alyscamps 
le 7 juin, au Trébon le 14 juin, puis à Griffeuille le 5 
juillet (à Barriol, la fête a eu lieu le 26 avril), tous les 
habitants avaient rendez-vous pour partager des ani-
mations, des démonstrations, des jeux, des concerts 

proposés par les Maisons de quartier et centres sociaux mais 
aussi les associations, les services des sports et de la culture de la 
Ville. Dans tous les quartiers, les habitants ont répondu présents 
et partagé le petit bonheur d’être ensemble.

Aux Alyscamps.
Photo : F. Gardin / ville d’Arles

Au Trébon.
Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

À Griffeuille.
Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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LE SUCCÈS DES SOIRÉES CINÉ
La cour de Croisière affichait complet le 25 juillet pour la 
quatrième soirée organisée dans le cadre des Rencontres 
cinématographiques d’Arles. L’occasion pour le public 
arlésien de découvrir en avant-première le film Deux moi, 
après avoir eu le privilège d’échanger avec son réalisateur 
Cédric Klapisch. Cinq films en avant-première ont ainsi été 
projeté en plein air lors de ce festival organisé par les ciné-
mas Le Méjan et l’association Cinégraphies. 

LE FESTIVAL PHARE ÉCLAIRE LES NUITS
La quatrième séance du festival de courts 
métrages proposé par l’association Phare 
s’est ouvert sur une soirée humour noir, au 
début du mois d’août. Puis, chaque soir, ont 
été projetées les meilleures créations de 
l’année dans les catégories animation, fiction 
et documentaire, qui ont été soumises au 

vote du public, d’un jury de cinéastes et des 
étudiants de MoPA. Des films consacrés à la 
danse, à l’humour, à la gastronomie (dans 
le cadre de MP Gastronomie 2019) étaient au 
menu de cette édition, ainsi qu’un hommage 
à la réalisatrice Agnès Varda et un ciné-concert 
adapté de L’enfer de Henri-Georges Clouzot.
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Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

RETOUR SUR L’ÉTÉ



234 | SEPTEMBRE 2019 | 7ARLES INFO  

L´ACTU

L’ÉCOLE PORTAGNEL  
OUVERTE À TOUS
L’ancienne école Portagnel, où des 
générations d’Arlésiens ont appris à 
lire, écrire et compter, va devenir un 
lieu voué à la transmission et à la col-
laboration. Les Napoleons, cette com-
munauté et réseau social voués à ac-
compagner les mutations du monde 
et qui tient tous les ans depuis 2015, 
un sommet à Arles, ont fait l’acqui-
sition de ce bâtiment. Le 19 juillet, 
en marge du sommet 2019 qui avait 
pour thème La transmission, ont été 
posées les fondations de ce nouveau 
lieu, en présence de Sophie Cluzel, 
secrétaire d’État auprès du Premier 
ministre chargée des personnes han-
dicapées. « Nous l’imaginons comme 
une Villa Medicis de l’innovation 
sociale, présente Mondher Abden-
nadher, co-fondateur, avec Olivier 
Moulierac, des Napoleons.  Le but 
est de permettre aux citoyens, aux 
associations, de travailler avec les 
entreprises, les institutions, pour 

accompagner la transformation de la 
société. Avec toujours, l’humain au 
centre des préoccupations, ce qui est 
notre moteur depuis le début. » Les 
indispensables travaux de rénovation 
seront menés par le collectif d’archi-
tectes Encore Heureux. L’objectif 
est de les achever à la rentrée 2021. 
Avant que les travaux ne commencent 
et pendant toute leur durée, le site 
sera ouvert pour informer et recueillir 
les propositions. 

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

ARLES RETROUVE LE SEMEUR AU SOLEIL COUCHANT DE VAN GOGH
C’est une des stars de l’été. Le tableau Semeur au soleil 
couchant peint par Van Gogh à Arles il y a 131 ans, a fait son 
retour dans sa ville de naissance, le 25 juillet. A l’origine de 
cet événement, la Fondation Vincent van Gogh-Arles avait 
invité le public à découvrir la toile exceptionnelle, présen-
tée au cours de l’inauguration par Bice Curiger, la directrice 
artistique de l’institution culturelle, et Lukas Gloor, com-
missaire de l’exposition et directeur de la Collection Emil 
Bührle à laquelle appartient le tableau. Dans un paysage 
plat, la silhouette d’un homme à la tête auréolée d’un soleil 
puissant se découpe près d’un tronc d’arbre protecteur. La 
scène se passe dans la campagne arlésienne aux alentours 
du 25 novembre 1888. «  Ce tableau est l’aboutissement 
d’une série d’études consacrées à la figure emblématique 

du semeur. Ce sujet obsédait Van Gogh », explique Lukas 
Gloor qui parle aussi de son statut d’icône de la peinture 
moderne. Accrochée seule dans une salle de la Fondation, 
l’œuvre, presque intimidante, se laisse admirer, détailler. La 
signature inhabituelle permet de comprendre que ce travail 
a été important pour l’artiste. « Cette image représente un 
homme en harmonie avec les forces cosmiques mais pas 
seulement. Il y a aussi des ambivalences dans ce tableau, 
avec le ciel verdâtre, un peu comme un poison. Il nous 
rappelle que la nature est menacée. C’est plus que jamais 
d’actualité », souligne Bice Curiger.
L’exposition Le retour du semeur est visible jusqu’au 20 octobre, 
ainsi que Vincent van Gogh : Vitesse & Aplomb et la rétrospective 
Niko Pirosmani - Promeneur entre les mondes.
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TOUTES LES COULEURS DE LA NUIT DE LA ROQUETTE
De la place Antonelle jusqu’au bout de la rue de La Roquette, des quais du Rhône au boulevard Clemenceau, l’ancien 
quartier des pêcheurs d’Arles s’est transformé en capitale de l’image, le temps d’une longue soirée, le 4 juillet. La tra-
ditionnelle Nuit de La Roquette, organisée par le Comité d’intérêt de quartier, a réuni 34 lieux où projections de films, 
expositions de photographies, de dessins, installations ont attiré les pas et les regards des promeneurs. 

Toutes les photos 
de l’été sur

phototheque.arles.fr

RETOUR SUR L’ÉTÉ
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RED STAR – ACA, DRÔLE DE « RENCONTRES »
Un arbitre déguisé, des équipes mixtes, un ballon géant, 
des grillades, de la vidéo et de la danse, entre autres ori-
ginalités. C’est un drôle de match de foot qui a eu lieu le 
3 juillet au complexe sportif Van-Gogh. Il opposait des 
jeunes licenciés de l’AC Arles à leurs alter ego du Red Star, 
club historique de la banlieue parisienne, et faisait office 
de lancement de l’exposition du photographe Mohamed 
Bourouissa dans le cadre des Rencontres d’Arles. «  Un 
projet un peu débraillé, fait d’une alliance étrange entre 

foot, art et recyclage  » comme le présentait Philippe 
Schiepan, co-fondateur de la plate-forme arlésienne POP 
et initiateur de ce match artistique. 
Guidés par Mohamed Bourouissa, les jeunes footballeurs 
ont créé des objets à partir de matériaux récupérés sur le 
site de POP, à Emmaüs et à la Ressourcerie. Ces créations 
ont habillé le match – performance du 3 juillet, auquel 
assistaient des amateurs de foot et/ou d’art. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

LA PATROUILLE À FOND
Il fallait avoir les yeux rivés vers le ciel pour ne pas les 
rater. A 20h35 exactement, huit avions de la Patrouille de 
France (plus un de réserve) ont survolé Arles le 14 juillet, 
et coloré le ciel de bleu, blanc et rouge. Arrivant de leur 
base salonnaise à plus de 550km/h, les Alpha Jet ont 
ensuite survolé Nîmes, Montpellier et Béziers, avant de 
retourner à Salon-de-Provence. 

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

ISMAËL BENNACER, 
LE RETOUR DU 
CHAMPION 
Sacré champion d’Afrique des nations 
avec l’équipe d’Algérie le 19 juillet 
2019 et élu meilleur joueur de la 
compétition, le footballeur arlésien 
Ismaël Bennacer a été mis à l’honneur 
le 23 juillet  dans la salle des pas perdus 
de l’Hôtel de Ville. Il a reçu la médaille 
de la Ville des mains du maire Hervé 
Schiavetti et s’est longuement prêté au 
jeu des selfies et des dédicaces avec les 
nombreux fans venus le féliciter. 

COCARDE D’OR : LA PASSE DE TROIS POUR CADENAS
Le 1er juillet dans les arènes de sa ville, l’Arlésien Joachim Cadenas remportait la Cocarde d’or pour 
la troisième fois de sa carrière. Le raseteur de Mas-Thibert a pris tous les risques pour devancer le 
tenant du titre Jérémy Ciacchini et son rival Youssef Zekraoui. Le prix du meilleur taureau est revenu 
à Mari-Peu, de la manade Gillet.

1450 stages 
sportifs de 5 jours, au prix 
de 5 euros chacun, ont été 
proposés par la Direction 
des Sports aux jeunes Arlé-
siens âgés de 6 à 18 ans.

Photo : F. Gardin / ville d’Arles
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RETOUR SUR L’ÉTÉ



Élégantes et joyeuses 
les fêtes d’Arles

A
u tout début de l’été, les fêtes d’Arles remettent 
les traditions du pays d’Arles au cœur des grandes 
manifestations qui font la renommée de la ville. 
Orchestrées par Festiv’Arles et sa présidente Marie-
Claude Roblès, elles subliment le costume d’Arles 

lors de la Fête du costume, mais aussi pour les Feux de la Saint-
Jean ou le grand défilé de la Pegoulado. Quant à la Journée 
de la Course de Satin, elle met en valeur un autre volet de la 
tradition, celui autour de l’élevage des taureaux et des chevaux.  

Défilé plein de grâces pour la Fête du Costume, le 30 juin.
Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Le 2 juin, les cavaliers à cru sur leurs 
montures, disputent la Course de Satin.

Photo : P. Praliaud / ville d’Arles
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GROSSE AMBIANCE DANS LES VILLAGES
Au Sambuc (photo à gauche) comme à Saliers (photo à droite), mais aussi à Raphèle, Salin-de-Giraud et Moulès, on sait réunir les ingrédients pour passer de joyeux 
moments : des taureaux, des chevaux, de la bonne humeur, des bals et des dîners qu’on partage entre voisins et amis. Tout un art de vivre en Camargue porté 
depuis des générations et repris avec enthousiasme par les plus jeunes.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’ArlesPhoto : R. Boutillier / ville d’Arles

RETOUR SUR L’ÉTÉ
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PISCINE BERTHIER 
UN RÉAMÉNAGEMENT À TOUS LES NIVEAUX
Le chantier de la piscine couverte Guy-Berthier, 
au Trébon, est allé bon train pendant l’été. 
Commencé début mai - ce qui avait entraîné 
le transfert des activités des clubs et du public 
à la piscine Rouget - il doit être achevé fin oc-
tobre pour une réouverture aux premiers jours 
de novembre. A mi-parcours, figuraient dans 
le planning des interventions, des sondages 
à l’intérieur du bâtiment et devant sa façade, 
permettant de vérifier l’état du sol pour la 
construction de l’élévateur-ascenseur. L’instal-
lation de cet élément, prévue dans le cadre des 
normes d’accessibilité aux deux bassins pour 
les personnes à mobilité réduite, fait partie des 
transformations majeures de la piscine Ber-
thier. Au rez-de-chaussée, la métamorphose 
porte également sur l’espace accueil avec son 
système d’entrée par un tourniquet automa-

tisé. Le réaménagement concerne aussi l’aire 
située devant le grand bassin où vont être 
construites les nouvelles cabines des maîtres-
nageurs et un petite pièce sécurisée-coupe feu 
ainsi que des toilettes. La pose du carrelage an-
tidérapant sur la plage, la révision de la plom-
berie et en dernier lieu, la peinture, sont au 
programme. Il s’agit de la deuxième tranche de 
rénovation de l’équipement municipal, placée 
sous la direction des Bâtiments communaux.
Les travaux réalisés en 2018 et 2019 ont pour 
but de moderniser le mode de gestion de la 
piscine sur trois plans  : la consommation 
d’énergie, le contrôle des entrées et le confort 
des usagers. Le chantier s’élève à 920 000 euros 
financés à 80% par l’Etat au titre du Fonds de 
soutien à l’investissement local. 

LA RUE GEORGES GUYNEMER FAIT PEAU NEUVE
La rue Georges Guynemer (Trinquetaille) a bénéficié de travaux de réfection du revêtement de la chaus-
sée, réalisés par l’entreprise Colas du 19 au 26 juillet. Coût des travaux : 21 000 euros, financés à parts 
égales par la Ville et ACCM-Eaux.
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Tu Nous Za Pas Vus 
de l’animation à tous les étages

S
i l’on était dans un film 
d’animation comme Tu 
Nous Za Pas Vus en réa-
lise, il suffirait de pousser 
les murs, de rajouter un 

ou deux étages et en deux images, 
le studio d’animation arlésien dispo-
serait de locaux à la hauteur de ses 
productions et de ses projets. Dans la 
réalité, Tu Nous Za Pas Vus va acqué-
rir auprès de la Ville un bâtiment, la 
maison Follereau, situé à l’Atelier des 
roues. D’une superficie de 150 m2, il 
pourra, une fois rénové, accueillir 
toute l’équipe et le matériel. Tu Nous 
ZA Pas Vus, studio de production au-
diovisuelle et animation 3D créé par  
Marc Rius, Mathieu Rey et Thomas 
Giusano en 2010, a commencé petit, 
avec quatre personnes. Fin 2016, les 
productions s’étoffant, le studio a 
déjà besoin de plus d’espaces et s’ins-
talle au Pôle de production audiovi-
suelle Léon-Blum. Aujourd’hui, avec 
l’arrivée d’infographistes et de déve-
loppeurs de logiciels d’animation, 
l’équipe compte 40 personnes. Et les 
bureaux de Léon-Blum se révèlent à 
nouveau trop petit.
Il est impossible de citer ici l’inté-
gralité des productions en cours ou 
en projets, dans la 3D comme la 2D. 
Séries télévisées pour la jeunesse, 
courts et longs métrages, séquences 

animées pour des documentaires : 
désormais, TNZPV, qui est le seul stu-
dio de cette envergure de la région, 
travaille avec les plus grandes socié-
tés de production françaises. Il pour-
rait rejoindre la capitale mais depuis 
le début de l’histoire, ses fondateurs 
ont choisi Arles. « Nous avons été 
formés à Supinfocom (ex MoPA), nous 
travaillons aujourd’hui encore avec 
des professionnels et élèves de l’école, 
confirme Marc Rius. Nous voulons 
conserver cet état d’esprit et cette am-
biance de travail qui nous sont propres, 
et qui viennent aussi de notre implan-
tation à Arles.»
Acteur économique de la ville, pilier 
de la filière animation aux côtés de 
MoPA mais aussi d’entreprise comme 
Miyu Productions, TNZPV veut en 
devenir l’un des acteurs culturels. 
Ces futurs locaux lui permettront 
de mettre en place des projets en 
direction des professionnels et du 
grand public. Comme une résidence 
d’écriture en animation 3D pour faire 
émerger de jeunes auteurs, ou encore 
l’ouverture d’une galerie où serait dé-
voilé l’univers graphique très riche 
de l’animation. Une véritable usine à 
rêves, où l’humain reste au centre de 
l’activité et des préoccupations. Une 
différence qui n’est pas un détail.

AU CONSEIL MUNICIPAL

Lors de la séance du 26 juin 2019, les élus ont observé une 
minute de silence en hommage à Raphaël-David Martinez-
Garre, dit Lagartijo, ancien banderillo, décédé le 2 juin 2019 et 
à Nicole Mourisard, cadre de la fonction publique hospitalière.

Les élus ont ensuite voté 48 délibérations, dont :

-	 la signature d’un protocole d’accord avec les Rencontres 
d’Arles et ACCM afin d’installer de façon pérenne le festival à 
Arles, notamment sur le site des Papeteries Etienne.

-	 Les élus ont accepté le mécénat de l’entreprise La Fugue-Eu-
ropera Online (d’un montant de 30 000 euros) pour participer 
aux travaux d’aménagement des abords de l’amphithéâtre 
et des souterrains afin de les inclure dans la visite du site. 
L’entreprise a organisé un séminaire privé dans l’amphi-
théâtre le 22 juin dernier.

-	 L’actualisation des tarifs d’accès aux monuments de la Ville, 
pour les groupes de plus de 25 personnes.

-	 Les élus ont approuvé le compte administratif et la présen-
tation du bilan d’activités et du bilan de fréquentation de 
l’Office de tourisme en 2018. Avec ses 57 salariés, l’Office de 
tourisme a généré 2,222 millions d’euros de recettes. 53% de 
sa fréquentation est internationale, 47% nationale. 

-	 La vente de la « maison Follereau » située rue Raoul Folle-
reau à l’entreprise Tu Nous Za Pas Vus production (voir p. 
ci-contre).

-	 La création d’un périmètre PUP (projet urbain partenarial) à 
Raphèle, afin d’accompagner la création de plusieurs lotisse-
ments par la création d’équipements publics (voir p. 16).

-	 La dénomination de quatre salles d’exposition de l’espace 
Van Gogh. Ces salles porteront les noms de Jean-Maurice 
Rouquette, Paul Geniet, Michel Tournier et Lucien Clergue, 
tous co-fondateurs des Rencontres d’Arles.

-	 Pour pouvoir acquérir des terrains dits « délaissés ferro-
viaires » et créer ainsi une piste cyclable reliant le quartier 
des Alyscamps au Pont Van Gogh, les élus ont adopté la 
demande d’aide auprès du Conseil départemental des 
Bouches-du-Rhône. Ce projet s’inscrit dans le cadre du Plan 
Climat Air Energie Territorial du Pays d’Arles.

-	 Les élus ont approuvé le bilan 2018 du Parking du Centre. S’il 
compte un nombre stable d’abonnés (315 en 2018), le chiffre 
d’affaires (996 685 €) a augmenté de 14,5% par rapport à 
2017 et montre une progression annuelle sur les six dernières 
années. 

-	 Les élus ont examiné le rapport 2018 de la Régie municipale 
des pompes funèbres. Le chiffre d’affaires est de plus d’un 
million, ce qui représente une augmentation de plus de 5% 
par rapport à 2017.

Le prochain conseil aura lieu le 25 septembre à 15h, en salle 
d’honneur de l’Hôtel-de-Ville. La séance est publique.

1800 € ont été remis le 8 
août par la direction du Géant Casino d’Arles 
à cinq associations caritatives arlésiennes : 
Secours Populaire, Secours Catholique, Res-
tos du Cœur, Emmaüs et la Croix Rouge. Cette 
somme a été réunie grâce à la vente de parts 
d’un gâteau géant confectionné par le pâtis-
sier de la grande surface. 
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3 QUESTIONS 
À JEAN-LUC 
MASSON
adjoint au maire, 
délégué à la 
prévention des 
risques majeurs 
et président du 
Symadrem

Quel rôle va jouer cette nouvelle digue 
dans la protection d’Arles ?
Grâce à la digue Arles-Tarascon, les quartiers 
nord d’Arles où 8000 personnes avaient été 
inondées en 2003, vont gagner en protection 
de façon importante. Aujourd’hui, le remblai 
ferroviaire, construit entre 1841 et 1844, offre 
une qualité de résistance très faible, avec un 
risque de rupture par érosion interne (jusqu’à 
le crue décennale). De nombreuses fuites y 
ont été observées depuis les crues de 1993. 
La nouvelle digue est garantie sans risque de 
surverse jusqu’à la crue centennale et sans 
brèche jusqu’à la crue millénale. L’amélio-
ration est d’autant plus importante que les 
conséquences d’une brèche sont plus graves 
que celles d’un déversement. De plus, la digue 
sera résistante à la surverse sur une longueur 
de 5 km.

Quelles sont les entreprises mobilisées 
pour ces travaux ?
Ce sont des travaux de haute technicité, qui 
demandent de vérifier sans cesse la compa-
cité des matériaux et d’y maintenir un taux 
d’humidité adéquat. Ils sont réalisés par 
un groupement d’entreprises spécialisées, 
Guintoli, Buesa, Valerian, Berthouly, Crozel, 
Masoni et SLTP.

Quels autres travaux le Symadrem doit-il 
encore mener pour protéger les Arlésiens?
Dans le cadre du Plan Rhône, le Symadrem a 
réalisé des ouvrages neufs ou renforcé des 
ouvrages existants depuis le nord de la com-
mune jusqu’à Grand Mollégès en rive gauche 
et Petite Montlong en rive droite, au sud. Il 
restera à prolonger ces digues jusqu’à Port-
saint-Louis-du-Rhône d’une part et Salin-de-
Giraud d’autre part ; ainsi que la digue du petit 
Rhône jusqu’aux Saintes-Maries de-la-Mer. 
Pour cette dernière, les études sont en cours. 

C
e sont des travaux aussi im-
pressionnants qu’importants. 
Depuis le début de l’année, 
le Symadrem a engagé l’édi-
fication de la digue entre Ta-

rascon et Arles, et SNCF-Réseau la mise 
en transparence du remblai ferroviaire.
Ces deux opérations qui visent à proté-
ger Arles des inonda-
tions, s’inscrivent dans 
le cadre du Plan Rhône, 
mis en place par l’État 
et les régions Provence-
Alpes-Côte d’Azur et Occitanie au lende-
main de la crue de décembre 2003 qui a 
touché plus de 12000 personnes et causé 
plus de 700 millions d’euros de dom-
mages dans le delta du Rhône. 
Avec la digue Beaucaire-Fourques - située 
de l’autre côté du Rhône et inaugurée le 

4 juillet -, la digue Tarascon-Arles consti-
tue un ouvrage sans précédent au niveau 
mondial. Elle est conçue pour contenir 
une crue centennale du Rhône (11500 
m3/s à Beaucaire/Tarascon) et résister au 
déversement pour les crues plus fortes. 
La digue garantira l’absence de brèche 
jusqu’à la crue millénale du Rhône 

(14 000 m3/s). En cas de 
déversement, la mise en 
transparence du remblai 
ferroviaire permettra 
l’écoulement des eaux. 

Technologie de pointe
Un réseau de fibre optique va être posé, à 
titre expérimental, tout le long de la digue. 
Elle permet de mesurer les variations de 
température et donc de détecter les fuites 
d’eau avant qu’elles ne soient visibles.

10 km de long

Digue Tarascon-Arles 
des travaux gigantesque s 
pour protéger la ville

64,7 millions d’euros : 
coût du chantier, financé à 40% par 
l’Etat, 30 % la région Provence-
Alpes-Côte d’Azur, 25% le départe-
ment des Bouches-du-Rhône et 5%  
ACCM.

La SNCF déplace des ponts de 1700 tonnes
Cet été, SNCF Réseau a mis en place des ouvrages d’art destinés à renforcer le remblai ferroviaire 
entre Arles et Tarascon, au nord d’Arles. Chaque opération a consisté à positionner au centimètre 
près des ponts cadres sous la voie ferrée. Chaque ouvrage, qui affiche des mensurations de mas-
todonte - 6 mètres de haut, 25 mètres de large et 1700 tonnes - a été construit à quelques mètres 
de son emplacement définitif puis soulevé d’une dizaine de centimètres et déplacé par un engin 
tout aussi gigantesque, muni de 192 roues. Une opération qui a nécessité la présence d’une cen-
taine d’hommes. « Ce qui est très rare, c’est que nous ayons à placer 10 constructions de ce 
type - cinq en 2019 et les cinq derniers en 2020 », précise Jacques Frossard, directeur régional 
territorial de SNCF Réseau pour la région Sud. Le coût des travaux est lui aussi conséquent : 70 
millions d’euros, subventionnés par l’État à hauteur de 6 millions d’euros, le reste étant pris sur 
les fonds propres de l’entreprise SNCF Réseau. 
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LES ARLÉSIENS CONSULTÉS SUR LA 
MODIFICATION DU PLU

La Ville d’Arles a décidé d’engager en 
2019 une procédure de modification 
simplifiée de son Plan Local 
d’Urbanisme en vue de corriger 
notamment certaines dispositions 
du règlement et mettre à jour les 
annexes. Les documents relatifs 
à cette modification ainsi qu’un 
registre d’observations seront mis à 
disposition du public du 9 septembre 
au 9 octobre 2019, à la Direction de 
l’aménagement du territoire, 11 
rue Parmentier, dans les mairies 
annexes, ainsi que sur le site www.
ville-arles.fr rubrique mairie/avis-
au-public-mairie/annonces-legales-
avis. Les commentaires pourront 
être envoyés par courriel à l’adresse 
arles.modification1plu@ville-arles.fr

À l’issue de cette mise à disposition, 
le Maire en présentera le bilan au 
conseil municipal qui se prononcera 
sur le projet de modification 
simplifiée, en connaissance des avis 
émis et des observations du public. 

CONCOURS ARLES EN FLEURS

La remise des prix aura lieu le 
samedi 14 septembre à 11h en salle 
d’honneur de l’Hôtel de ville. Ce 
concours vise à mettre en valeur 
les Arlésiens qui contribuent à 
l’embellissement des quartiers et 
villages.

LA MAISON FRANCE 5 À ARLES

L’émission avait posé ses caméras 
fin juin pour une spéciale Arles : elle 
sera diffusée le 20 septembre.

Un chantier éco-responsable
Entre le Rhône et la digue, une lône (bras 
mort du fleuve) artificielle est édifiée en 
même temps que la digue pour compenser 
son impact en volume. Longue de 3,5 km et 
large de 70 mètres, elle constituera un éco-

système riche pour la faune et la flore. Aussi, 
pendant toute la durée du chantier, des es-
pèces végétales protégées ont été transplan-
tées au Conservatoire du littoral sur l’île de 
Porquerolles et seront réintroduites une fois 
le chantier achevé.
De plus, le million de m3 de terre nécessaires 
à l’édification de la digue est extrait de cette 
lône et de la zone dite atterrissement (située 
au nord de l’emplacement de la digue), ce 
qui réduit la distance de transport et donc 
le bilan carbone du chantier.

1,3 million de m3 de matériaux 
(terre et graviers) utilisés pour la 
construction.

Digue Tarascon-Arles 
des travaux gigantesque s 
pour protéger la ville

Photo : agenda21 / ville d’Arles
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Organiser le temps périscolaire, faciliter les démarches d’inscription et consacrer des 
moyens importants à l’entretien des écoles : toutes les actions de la Ville ont pour objectif 
de garantir les meilleures conditions d’apprentissage aux jeunes Arlésiens.

Un nombre de classes en augmentation
Le 2 septembre, un nombre d’écoliers sensiblement équivalent 
à celui de l’année dernière prendra le chemin de l’école. Plus de 
1800 élèves sont attendus en maternelle et environ 3150 en élé-
mentaire. Néanmoins, six nouvelles classes vont ouvrir. À l’école 
Alphonse-Daudet à Raphèle, il s’agit de faire face à l’augmenta-
tion des effectifs. Les cinq autres concernent le dispositif de 
dédoublement des classes de CP et CE1 situées en Rep (Réseau 
d’éducation prioritaire) et Rep +. Ce dispositif, voulu par le minis-
tère de l’Éducation nationale depuis 2017, a pour ambition de 
garantir à chaque élève l’acquisition des savoirs fondamentaux 
- lire, écrire, compter, respecter autrui. Deux de ces nouvelles 
classes ouvriront à l’école Brassens-Camus, au Trébon, une à 
Jules-Vallès, à Griffeuille, une dans l’école de Salin-de-Giraud et 
la dernière à Marinette-Carletti, à Mas-Thibert.

Les activités périscolaires à l’heure du déjeuner
Pour les élèves en écoles élémentaires, l’Alaé (Accueil de loisirs 
associé à l’école), ce temps d’activités pris en charge par des ani-
mateurs diplômés, se déroule exclusivement autour du déjeuner, 
de 11h30 à 13h30. Aussi, les enfants qui déjeunent à la cantine 
doivent être également inscrits à l’Alaé (le coût est de 6 € par 

an et par enfant et se fait en même temps que l’inscription à la 
cantine). 
Sont organisés et proposés aux enfants : des ateliers artistiques 
et culturels, sportifs, scientifiques, des jeux collectifs, des actions 
autour de la citoyenneté. Ce dispositif a été mis en place à la 
rentrée 2018, depuis que les parents, consultés par la Ville, ont 
choisi le retour à la semaine de classe sur quatre jours. 
A 16h30, les élèves de maternelle et d’élémentaire sont accueillis 
à la garderie (avec possibilité de départ échelonné à partir de 
16h45). Les élèves d’élémentaires peuvent aussi aller à l’étude, 
deux fois par semaine, lundi et jeudi ou mardi et vendredi. 

Cinq centres de loisirs ouverts le mercredi
À partir du 18 septembre, cinq centres de loisirs seront ouverts 
les mercredis toute la journée pour les enfants de 3 à 11 ans*. Ces 
centres sont répartis sur le territoire de la commune : école de 
Moulès, groupe scolaire Magnanarelles-Louis-Aragon (quartier 
Plan-du-Bourg), groupe scolaire Jeanne Géraud-Amédée Pichot 
(quartier Voltaire), école de Salin-de-Giraud et école de Mas-Thi-
bert.
* L’inscription est possible à la journée, au trimestre ou à l’année.
Tél. 04 90 49 37 53.

Pour inscrire son enfant, c’est plus facile
Chez soi, depuis son ordinateur ou son smartphone, sur le site 
https://demarches.arles.fr, rubrique enfants-famille. 
À l’Espace Chiavary. Au Guichet Famille, pour les inscriptions 
à l’école, la garderie (maternelle et élémentaire), à l’étude et au 
centre de loisirs.
Guichet Famille, rez-de-chaussée de l’Espace Chiavary, 12 bis 
boulevard Emile-Zola. Ouvert du lundi au jeudi de 8h30 à 16h30.
Tél. 04 90 49 47 59 / 04 90 49 47 38.
guichet.famille@ville-arles.fr
Auprès d’à table, pour la restauration scolaire et l’Alaé.
12, boulevard Emile-Zola. Ouvert du lundi au jeudi de 8h30 à 
12h30 et de 13h30 à 16h ; le vendredi de 8h30 à 12h30.
Tél. 04 90 93 26 58 / 04 90 93 26 73.
Ou sur le site www.a-table-arles.fr

Rentrée scolaire
Les enfants à bonne école
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3 QUESTIONS À BERNARD JOURDAN
adjoint au maire délégué à l’Éducation.

Cette année, 
les activités 
périscolaires 
sont concentrées 

pendant le temps du déjeuner. Pourquoi avoir 
choisi cette organisation ?
Le temps méridien, qui est sous la responsabilité de 
la municipalité, est très important dans la journée 
des enfants. Quand il se passe bien, c’est un plus 
pour les enfants. Le but n’est donc pas de surchar-
ger leur emploi du temps mais de leur proposer de 
participer à des activités, encadrées par des anima-
teurs recrutés par la Ville ou par les associations 
partenaires. Et à 16h30, la Ville a mis en place la 
garderie ou l’étude. Les enfants sont pris en charge 
jusqu’à 17h30, avec pour la garderie, la possibilité 
de venir les chercher à partir de 16h45. Cet emploi 

du temps répond à la demande de la majorité des 
familles. L’organisation qui a été mise en place 
après que les parents aient souhaité revenir à la 
semaine de 4 jours (en décembre 2017) est ainsi 
pérennisée. L’épanouissement et la réussite de 
chaque enfant sont au cœur de nos préoccupations.

Le programme de dédoublement des classes 
de CP et CE1 en zones Rep et Rep + voulu par 
le Ministère de l’Education nationale est-il 
achevé ?
Nous terminons ce programme à cette rentrée, 
avec la création de deux classes supplémentaires à 
l’école Brassens-Camus, une à l’école Jules-Vallès, 
une à Salin-de-Giraud et une à Marinette-Carletti. 
Dans le cadre de ce dispositif, nous aurons, depuis 
la rentrée 2017, ouvert 20 classes supplémentaires. 

Et chacune, grâce aux aménagements entrepris, 
dispose de sa propre salle, ce qui n’est pas le cas 
dans toutes les villes.

Où en est-on de l’accès à Internet et aux outils 
numériques pour chaque école ?
La Direction des services informatiques et tech-
niques de la Ville et la Caisse des écoles conti-
nuent à investir pour permettre l’accès à l’Internet 
haut débit des écoles Alphonse-Daudet à Raphèle 
et Monplaisir. La DSIT va fournir, de plus,15 nou-
veaux video-projecteurs interactifs. Enfin, tous les 
ordinateurs des directeurs des écoles maternelles 
ont été changés. De plus, la DSIT va installer, dans 
chaque établissement, un poste informatique à 
disposition des agents municipaux des écoles, 
cantinières, Atsem, agents d’entretien.

Peinture fraîche dans les écoles
Comme chaque année, la Ville d’Arles 
a profité des vacances scolaires pour 
assurer l’entretien des écoles. Une 
dizaine d’établissements ont fait 
l’objet de différentes interventions 
cet été. C’est ainsi que le préau a été 
entièrement repeint et le sol refait 
à Emile-Loubet (centre-ville), que 
l’isolation et l’étanchéité des toitures 
ont été renforcées à Victoria-Lyles 
(Trébon), et que les sols, les plafonds et 
les menuiseries ont été repris à l’école 
Marinette-Carletti (Mas-Thibert). 
Parmi les autres chantiers : à Pont-
de-Crau, le sol de la salle d’activité 
de l’école Cyprien-Pilliol a été refait 
ainsi que des travaux d’étanchéité et 
de peinture, à Gimeaux c’est la cour de 
récréation qui s’est refait une beauté 
avec un enrobé tout neuf, les toilettes 

ont été rénovées à l’école primaire des 
Alyscamps, tandis que les menuiseries 
ont été remplacées dans les groupes 
scolaires de Barriol, et l’étanchéité 
des toits-terrasses refaite au groupe 
scolaire du Plan-du-Bourg. Coût total 
des chantiers dans les écoles en 2019 : 
700 000 €, financés par la ville d’Arles, 
le Département et l’État.  
Par ailleurs une campagne de 
rénovation des restaurants scolaires 
est lancée avec la participation 
financière de l’Eparca (Établissement 
public administratif de restauration 
collective d’Arles). Le premier coup 
de peinture a été donné dans le 
réfectoire d’Emile-Loubet. Les travaux 
se poursuivront dans les autres 
établissements pendant les vacances 
de la Toussaint.

Poursuivre des études 
supérieures à Arles

Plus de mille étudiants suivent à Arles un cursus d’en-
seignement supérieur et feront leur rentrée dans le 
courant du mois de septembre. Le choix est vaste entre 
les BTS proposés dans les lycées, ou encore au sein 
d’Aix-Marseille université, qui propose à Arles un IUT, 
des filières en droit, en administration des institutions 
culturelles, dans les domaines de la conservation et de 
la restauration du patrimoine et un master spécialisé 
en environnement. Les écoles supérieures sont égale-
ment présentes, avec MoPA, qui forme des réalisateurs 
dans le domaine de l’animation, l’Institut de formation 
en soins infirmiers rattaché à l’hôpital Joseph-Imbert, 
ou encore l’École nationale supérieure de la photogra-
phie. Ce dernier établissement accueille ses élèves cette 
année dans un bâtiment flambant neuf, inauguré cet 
été (voir p. 2). 
Et pour tous ceux qui n’ont pas le bac mais souhaitent 
entreprendre des études supérieures, Arles offre la 
possibilité de préparer le Diplôme d’accès aux études 
universitaires (DAEU). Il est réservé à ceux qui ont 
connu une interruption minimum de deux ans dans 
leurs études ou qui peuvent prouver qu’ils ont travail-
lé. L’examen se prépare en un an, en cours du soir, et 
permet d’accéder aux formations universitaires ou de 
présenter des concours de la fonction publique. Les 14 
étudiants de la promotion 2018-2019 ont tous décroché 
leur diplôme.
Pour tout renseignement, rendez-vous à l’Antenne uni-
versitaire, Espace Van-Gogh. Tél. 04 90 49 37 53. 

Photo :  P. Praliaud / ville d’Arles
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18 ans après, le village 
retrouve une épicerie
Depuis le 10 août, on trouve Chez Mélanie les produits de 
première nécessité, le journal, le pain et le café, et bientôt 
des produits en vrac, des bouteilles de gaz, des timbres, 
de la petite restauration… « À terme, je vais aussi mettre 
en place une petite bibliothèque, des ateliers de cuisine et 
d’écriture, des expos d’artistes locaux, et ouvrir des chambres 
d’hôtes à l’étage » énumère Mélanie Ruiz, qui planchait sur 
ce projet depuis deux ans. Arlésienne depuis toujours, 
installée à Saliers il y a trois ans, elle veut faire de son 
épicerie un lieu de convivialité, où l’on pourra toute l’an-
née venir s’asseoir pour boire un verre en terrasse, jouer 
aux cartes ou aux dominos, rencontrer ses voisins. L’idée 
: créer du lien social, pour éloigner le spectre du village 
dortoir. « Avant de me lancer, j’ai rencontré les habitants, 
et j’ai senti que ce type de commerce manquait vraiment » 
explique la nouvelle épicière. Une intuition partagée par 
les institutions : le projet a bénéficié du soutien d’Initia-

tive Pays d’Arles, et du programme européen Leader, géré 
par le Pôle d’équilibre territorial du pays d’Arles, qui vise à 
accompagner des projets contribuant au développement 
rural.
Si elle est titulaire d’un bac Littéraire et d’un CAP Petite 
enfance, il ne s’agit pas tout à fait d’une reconversion, 
puisque Mélanie a une solide expérience dans la vente. 
Attachée à la ruralité et à la Camargue, elle tient à promou-
voir les producteurs locaux. « J’aimerais aussi organiser des 
visites des exploitations » envisage la commerçante, déjà 
très impliquée dans la vie du village. Mélanie Ruiz est en 
effet vice-présidente du CIQ, déléguée des parents d’élèves 
de l’école, et elle donne également des cours de danse. 
Chez Mélanie, 4 rue Guillaume du Puy.
Ouvert toute l’année de 6h45 à 19h (20h l’été).
Fermeture les mercredis, jeudis et dimanches après-midis.

SUR L’AGENDA

Du 2 au 26 septembre : exposition autour de la Deuxième Guerre mondiale, 
dans la salle des mariages.

Samedi 14 septembre : pique-nique avec repas tiré du sac sur la place de la 
Mairie. Apéritif offert par la mairie annexe.

Accompagner le développement 
du village
Cinq projets de lotissement sur des terrains de Raphèle font actuellement 
l’objet de demandes de permis d’aménager. Pour accompagner au mieux 
ce développement et répondre aux besoins des habitants, la Ville met 
en place, par décision du conseil municipal du 26 juin dernier, un projet 
urbain partenarial (PUP). Il permettra de faire contribuer les aménageurs 
aux différents équipements publics nécessaires. En effet, il est prévu de 
rénover l’école Alphonse-Daudet pour y créer une classe supplémentaire, 
de construire une nouvelle salle polyvalente, d’aménager le square 
Lanfranchi, de créer des cheminements pour les piétons le long de la 
route de la Crau et d’engager la réfection du chemin de Bellombre. Autant 
d’aménagements qui profiteront à tous les habitants, ceux installés déjà 
dans le village comme les nouveaux arrivants.

SUR L’AGENDA

Samedi 21 septembre :  accueil de l’ambassadrice du riz et chorale des 
enfants de l’école, à l’église à partir de 17h.

Concours de pétanque organisé par le Comité d’animations sambuten, à 
14h30.

 Moulès

 Saliers

 Raphèle

 Le Sambuc

La reprise de l’Entente 
Fontvielle-Raphèle-Moulès
Dans Arles Info de mai 2019, les res-
ponsables de l’Entente Fontvielle-
Raphèle-Moulès disaient être en 
attente de l’obtention du label 
« Ecole Féminine de Football ». C’est 
donc en début d’été, après examen 
du dossier, que la Fédération Fran-
çaise de Football a accordé au club 
le label bronze. « Nous officialisons 
enfin le fait que l’EFRM développe 
une section féminine », se réjouit le 
président Olivier Collas, qui précise 
que le pôle des filles est renforcé 
par une équipe U16-U18. 
Avec 350 licenciés - des U6-U7 aux 
seniors - évoluant dans le District 
Grand Vaucluse, 22 équipes où 
toutes les catégories sont représen-
tées chez les garçons, 22 éducateurs 

sportifs et trois sites, la dynamique 
de l’association se poursuit aussi 
sur le terrain de l’organisation. En 
cette rentrée, elle vient d’acquérir 
un mini-bus qui va faciliter l’ache-
minement de nombreux enfants 
vers leurs lieux d’entraînement. « Il 
est important pour nous que le club 
reste soudé. Ce véhicule rend service 
et fait se rencontrer les jeunes, les 
familles, précise Olivier Collas. Tout 
comme le déplacement des U10-U12 
pour assister au match France-Nor-
vège à Nice de la Coupe du Monde 
féminine de foot ».
A la rentrée, le club tiendra des permanences 
au stade Daudet de Raphèle, le mardi de 18h 
à 20h. Tél. 06 31 29 28 97.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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Le chantier de la nouvelle 
gendarmerie est lancé
LA POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE, le vendredi 28 juin, était évidemment symbolique. Car des murs 
sont déjà dressés rue de la Bouvine, sur le chantier de la future gendarmerie de Salin-de-Giraud, dont 
la livraison est prévue en septembre 2020. Elle sera constituée d’un bâtiment principal de 240m² et 
de sept logements pour les gendarmes de la brigade locale. La création de ces nouvelles installations 
était rendue nécessaire par la vétusté des locaux actuels. Le projet est porté par la Sempa (Société 
d’économie mixte du pays d’Arles), la Gendarmerie et la coopérative de construction Urban Coop. Son 
coût, pour lequel la ville d’Arles s’est porté garant, s’élève à 1,7 millions d’euros.

Savourer et 
s’amuser 
dans 
le village
Mas-Thibert va accueillir 
un grand marché de pro-
duits locaux. Le premier 
se tiendra le 29 septembre, 
et les prochains, les 17 
novembre et 22 décembre. 
Chaque fois, ce sera l’occa-
sion de décliner un thème 
et de proposer différentes 
activités. Pour l’édition 
de septembre, la mairie 
annexe, les habitants et 
les associations ainsi que 
des partenaires culturels 
proposent un week-end 
festif en deux temps forts. 
L’après-midi du 28 sep-
tembre sera consacré à des 
animations (danse, éduca-
tion à l’environnement, dé-
monstration de cavaliers) 
avec le Théâtre d’Arles, le 
service culturel de la Ville 
et le Parc Naturel Régional 
de Camargue. À partir de 
17h30, il y aura la présenta-
tion de la seconde édition 
du livret Vivre à Mas-Thi-
bert et dans la soirée, un 
concert des Suds, à Arles en 
partenariat avec les Tuiles 
bleues. 
Le dimanche 29 septembre, 
dans la matinée, le marché 
se déploiera sur la place 
Hortozol où se produira la 
fanfare du Conservatoire 
du Pays d’Arles et auront 
lieu des courses d’ânes. La 
journée se poursuivra dans 
l’enceinte du stade avec un 
déjeuner (repas tiré du sac 
et grillades) et les anima-
tions taurines de l’Aficion 
Mas-Thibertaise. 

SUR L’AGENDA

Mercredi 25 septembre à 9h30 : 
cérémonie à l’occasion de la 
Journée nationale en hommage 
aux Harkis et autres membres 
des forces supplétives ayant 
servi en Algérie, devant le 
Monument aux Morts. 

 Mas-Thibert

SUR L’AGENDA

Samedis 7, 14, 28 septembre, à 15 h : concours de 
pétanque jeu provençal de la Boule salinière, au 
boulodrome municipal.

Dimanche 22 septembre : 23e Trophée Terre de Sel 
de la course au trophée de l’avenir espoirs, organisé 
par Prouvenço Aficioun aux arènes à 15h30, et vide-
grenier sur l’esplanade de 8h à 17h.

GRAND RAID DE CAMARGUE 

Le Bar des Sports chez Nicky sera le point de départ 
des coureurs du Grand raid de Camargue, le samedi 
28 septembre, à 7 heures. Le parcours équivaut 
à 100 kilomètres. Les participants auront aussi 
la possibilité de s’engager sur le marathon ou le 
trail, de 42,1 et 30 kilomètres. Avec la promesse de 
traverser les magnifiques paysages du Conservatoire 
du Littoral et du Parc Naturel Régional de Camargue. 
www.grandraidcamargue.fr

UN SOUVENIR DES SALINS

Une porte martellière, offerte par la compagnie les Salins du 
Midi, orne depuis le début de l’été l’espace vert à l’intersection 
du boulevard de la Camargue et de la rue d’Arles. Cette pièce 
historique, de plus de deux mètres de haut et équipée de son 
mécanisme à roue, servait à réguler le passage de l’eau dans les 
salins. Elle a été remise en état puis installée par les services 
techniques de la mairie annexe.

Pour les demandeurs d’emploi
Le bus de l’emploi fera escale 
sur la place Carle-Naudot le jeudi 
26 septembre pour accueillir les 
demandeurs d’emploi du village. 
A l’initiative du Département des 
Bouches-du-Rhône et de la Chambre 
de Commerce et d’Industrie du Pays 
d’Arles, cette opération vise à aller au 
devant des personnes les plus éloi-
gnées des services pour les accompa-
gner dans leurs recherches. Le véhicule  
dispose d’une salle de réunion et d’es-
paces pour les entretiens individuels, assurés par 

les équipes du pôle insertion d’Arles. 
L’occasion notamment de faire un 
point sur sa situation et d’avoir accès 
aux offres d’emploi sur le territoire. 
Sont également prévues des ren-
contres entre des chefs d’entreprises 
et des demandeurs d’emploi bénéfi-
ciaires du RSA invités. 
Le jeudi 26 septembre de 9h30 à 12h et 14h à 
16h30, place Carle-Naudot.
Prochaines escales du bus : le 5 décembre en 

centre-ville et le 7 mai à Mas-Thibert. 

 Salin-de-Giraud
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Au programme
VENDREDI 6 SEPTEMBRE
10h : ouverture de Camargue Gourmande, 
place de la République.

18h30 : bandido, avenue Victor-Hugo.

19h30 : taureaux emboulés aux arènes porta-
tives, place de la Croisière.

21h : concert avec l’orchestre Abraxas orga-
nisé par la Ville, place Voltaire.

SAMEDI 7 SEPTEMBRE
10h : encierro, quartier Cavalerie-Voltaire. 

11h30 : toreo de salon aux arènes portatives, 
place de la Croisière.

12h : concert du conservatoire de musique du 
Pays d’Arles, place Voltaire.

13h : abrivado, avenue Victor-Hugo.

15h : course camarguaise aux arènes porta-
tives. 

16h : concert de peñas devant les arènes. 

17h : corrida goyesque aux arènes, avec l’or-
chestre Chicuelo, les choeurs Escandihado et 
la soprano Muriel Tomao. mano a mano Juan 
Bautista (toros de La Quinta, Domingo Her-
nandez et Jandilla) et Enrique Ponce (toros de 
Adolfo Martin, Nunez del Cuvillo, Juan Pedro 
Domecq). 

19h30 : bandido, bd des Lices.

21h : concert Corazon latino avec Show Lorca, 
organisé par la Ville, place Voltaire.

DIMANCHE 8 SEPTEMBRE
10h : encierro, quartier Cavalerie-Voltaire. 

11h : Novillada sans picador de l’école tau-
rine. 

11h30 : taureaux emboulés aux arènes por-
tatives.

12h : concert de peñas, bd des Lices. 

13h : festival d’abrivados, bd des Lices.

15h : capea finale du Trophée « Hommage à 
Pierre Pouly », arènes portatives. 

16h : concert des peñas devant les arènes.

17h : corrida de Palha, pour les matadors 
Octavio Chacon, Pepe Moral et Domingo Lopez 
Chaves.

19h30 : bandido final, bd des Lices.

UNE FERIA 
ÉVÉNEMENT
Six bodegas, deux corridas, des chevaux, des taureaux et des 
fanfares dans les rues, des expos, des spectacles... Tous les 
ingrédients sont associés pour réussir la feria du Riz, qui se 
déroule du 6 au 8 septembre. Avec une saveur toute particulière 
cette année, puisque l’enfant du pays, Juan Bautista, fera ses 
adieux. Ce sera lors d’une corrida goyesque d’ores et déjà 
annoncée comme exceptionnelle, dans les arènes pavoisées aux 
couleurs de Vincent van Gogh, face à Enrique Ponce.

+ d’info sur 
ville-arles.fr

Enrique Ponce 
Ce qu’il faut savoir

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles

Photo : F. Gardin / ville d’Arles
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C’est son grand-père qui lui a transmis le 
virus de la tauromachie et l’a fait toréer 
pour la première fois à l’âge de 8 ans.

Il est devenu en 2007 le premier matador 
à être fait chevalier des arts et des lettres 
en Espagne.

Une statue à son effigie a été érigée à 
Chiva, le village, situé près de Valencia, 
où il est né il y a 47 ans.

Entre 1991 et 2001, il a fait plus de 100 
paseos par saison pendant 10 années 
consécutives. Un record absolu.

En 2002, il a frôlé la mort après avoir eu 
le poumon perforé par un coup de 
corne.

Alors que les toreros changent très régu-
lièrement de manager, lui est resté fidèle 
à José Ruiz Palomares depuis 1986.

Il adore le golf, le ski et surtout le foot-
ball, à tel point qu’il a aménagé un vrai 
terrain dans sa propriété à la campagne.

Enrique Ponce, très présent sur les ré-
seaux sociaux, est l’un des toreros les 
plus suivis sur Instagram.

Avec près de 50 indultos en 2500 corri-
das, il est le torero qui a gracié le plus de 
toros dans sa carrière. 

Arles est une des très rares arènes où il 
n’a pas encore connu de triomphe ma-
juscule.
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Juan Bautista 
Ça promet d’être 
très émouvant

Christian Romero, l’appel du cœur
DU HAUT DE SES 3000 CORRIDAS, CHRISTIAN 
ROMERO avait disparu des arènes sans prévenir, à 
l’automne 2014. Le banderillero arlésien avait rangé 
son costume avec la discrétion qui le caractérise. 
Définitivement, pensait-il. Mais cette saison, deux 
événements aussi exceptionnels qu’inattendus 
l’ont fait sortir de cette retraite prématurée. 
D’abord le retour de « Chamaco », pour la feria 
de Pâques. L’idole des années 90 lui a demandé 
de l’accompagner, comme au bon vieux temps. 
Difficile de refuser. Puis les adieux de Juan 
Bautista, pour cette feria du Riz. Jean-Baptiste 
aussi lui a demandé d’être en piste le 7 
septembre. Impossible de refuser. « C’est comme 
mon petit frère » dit Christian Romero d’un 

ton toujours humble et mesuré. Il n’oublie pas qu’il a 
appris le métier aux côtés du père, Luc 

Jalabert, alors torero à cheval, avant 
de suivre le fils durant la majeure 
partie de sa carrière. Comment 
oublier la grâce d’un toro à Nîmes, 
les triomphes éclatants en Amérique 
du Sud, les trois grandes portes à 
Madrid ? « Faire ce dernier paseo à 
Arles avec lui, c’est fantastique. Mais 

ce sera la journée de Juan Bautista, 
pas la mienne » insiste-t-il. Et 
de lâcher dans un sourire  : 
« Cette fois, ce sera vraiment 
ma dernière corrida. Je le jure ».

NOVILLADA 
DE L’ÉCOLE TAURINE 
DU PAYS D’ARLES

L’école taurine du Pays 
d’Arles organise une 
novillada sans picador 
le 8 septembre à 11h 
dans les arènes. Avec six 
novillos de Jalabert pour 
Tristan Espigue (École 
taurine du Pays d’Arles), 
Antonio Magaña (École 
taurine Argandadel Rey) 
et Jordi Perez (École 
taurine de Valencia).

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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Il y a un an vous annonciez votre décision d’arrêter 
votre carrière de matador. Vous n’avez aucun regret 
aujourd’hui ? 
Non, c’était le bon choix, au bon moment. Il me reste cette 
Goyesque 2019, qui sera une corrida exceptionnelle puisqu’elle 
sera à la fois la dernière, et celle qui marquera mes 20 ans d’al-
ternative. Ensuite, je prendrai plaisir à m’investir dans d’autres 
projets.

Comment avez-vous vécu cette saison sans porter l’habit de 
lumière ?  
Je me suis intéressé de près à ce qui se passait en piste parce 
que la tauromachie continue de me passionner. Mais je n’ai pas 
touché une cape entre ma dernière corrida en octobre 2018 à 
Saragosse et fin avril cette année. Et très franchement, je n’ai 
pas ressenti de manque. J’ai donné tout mon temps à mes autres 
activités et à ma famille. Cela m’a fait du bien. 

Quel sentiment vous anime à l’approche de cette dernière 
corrida ?
Elle sera forcément différente des 700 précédentes... Me présen-
ter dans les arènes de ma ville, devant mes amis, ma famille, 
mes enfants, tous ceux qui m’ont suivi pendant ces 20 ans... Ça 
promet d’être très émouvant pour moi, d’autant que les arènes 
seront archicombles. C’est un signe que le public est très touché 
et enthousiaste à l’idée de me voir toréer une dernière fois. 

Comment se prépare-t-on pour un tel rendez-vous ?
J’ai repris l’entraînement début juin et je l’ai intensifié depuis un 
mois. Ce sera ma première corrida depuis presque un an, donc 
j’aurai perdu un peu mes repères avec le toro, avec le public. Il 
y a de l’appréhension, mais surtout de l’impatience à l’idée de 
retrouver les sensations d’un grand rendez-vous. Je me suis pré-
paré au mieux pour être à la hauteur.

Quand vous regardez votre carrière, de 
quoi êtes vous le plus fier ?
D’avoir toréé avec les plus grands maes-
tros de différentes générations, de Rincon 
à Roca Rey, en passant par José Tomas. C’est 
le signe que j’ai réussi à durer dans cette 
profession, avec des hauts et des bas, mais 
avec toujours une place importante dans 
le circuit. J’ai toréé dans les plus grandes 
arènes, et triomphé dans la plupart d’entre 
elles.

Aujourd’hui, une nouvelle carrière 
s’ouvre à vous, celle d’éleveur...
L’élevage, c’est la base de mon amour pour 
la tauromachie. J’ai baigné dedans avec mon 
père et mon oncle, et c’est grâce à ça que tout 
petit j’ai voulu devenir torero. C’est donc tout 
naturel pour moi de créer mon propre élevage. 
J’ai baptisé mon élevage Golosina, du nom d’un 
toro de La Quinta que j’ai gracié en 2013. Il sera 
l’étalon de ma ganaderia. Avec lui, c’est une su-
perbe aventure qui commence.
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À L’ESPACE TOROS

Du 1er au 6 septembre, le public est invité à venir approcher les toros de la 
feria aux corrales de Gimeaux, et à découvrir les tauromachies espagnoles 
et camarguaises. De nombreuses animations sont organisées : des tientas  
avec les élèves des écoles taurines (le 1er septembre à 12h, le 3 à 18h, le 6 à 
17h), ainsi que des courses camarguaises avec de jeunes raseteurs (les 2 et 4 
septembre à 18h, le 5 à 17h). La journée du mercredi 4 septembre sera dédiée 
à la jeune aficion (voir p. 29), la tienta du  vendredi est organisée par le 
Collectif Corrida France et parrainée par le maestro Victor Mendes, 4e Trophée 
« Souvenir Vincent Deloye » pour 4 élèves des écoles taurines du Sud-Est. 
www.arles-agenda.fr 
Entrée libre de 11h à 19h. Inauguration le dimanche 1er septembre à 11h.

PALHA, LES « MIURAS PORTUGAIS » 

On les appelle les « Miuras portugais ». C’est dire si les toros de Palha sont 
redoutables et redoutés. À tel point que les matadors qui acceptent de les 
affronter se comptent sur les doigts des deux mains. Dans les arènes d’Arles, le 
dimanche 8 septembre à 17h, la tâche reviendra 
donc à trois guerriers, habitués aux dures 
batailles : Domingo Lopes Chavez, 
Octavio Chacon et 
Pepe Moral.

LES BODEGAS

La Muleta (rue de la Paix), Les Andalouses (église des Frères-Prêcheurs), 
L’Apartado (cour de l’Archevêché), Les Petits Arlésiens (esplanade Charles 
De Gaulle), La Gachoule (Bourse du Travail), Club taurin Antoni (16, rue de la 
Liberté).

CAMARGUE GOURMANDE

Sur la place de la 
République, l’office de 
tourisme réunit une 
quinzaine de stands, 
producteurs et artisans du 
pays d’Arles. Producteurs 
de riz, d’huile d’olive, de 
miel, de vins et légumes bio, 
fabricants de produits de 
beauté, sellier, accueillent 
le public, de 10h à 19h le 6 
septembre, de 10h à 20h, 
le 7 et de 10h à 18h le 8 
septembre.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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THÉÂTRE : ARNAUD AGNEL 
RACONTE JUAN BAUTISTA 

« J’ai toujours voulu mettre la 
tauromachie sur un plateau, 
mais il me manquait le bon 
texte. » Le comédien Arnaud 
Agnel a fini par tomber dessus, 
il y a deux ans. C’est un livre 
d’Yves Charnet, Lettres à Juan 
Bautista. Les mots lui parlent, 
le sujet aussi : Jean-Baptiste 
Jalabert est un ami, la corrida 
une passion. « J’ai dynamité 
le texte puis recomposé les 
morceaux pour en faire une 
pièce de théâtre » explique le 
comédien. Elle sera jouée le 5 
septembre à 19h30 au théâtre 
d’Arles. 
spectaclejuanbautista@gmail.com  

Van Gogh et Juan Bautista  
réunis aux arènes

L
es arènes sont fort belles lorsqu’il 
y a soleil et foule » écrivait Van 
Gogh à son frère Théo, le 9 avril 
1888. Il venait d’assister à une 
corrida et notait le courage du 

matador, les couleurs de son habit - bleu 
ciel et or - et la force de la lumière. Plus 
de 130 ans après, Van Gogh va à nouveau 
entrer dans les arènes d’Arles. Jean-Bap-
tiste et Lola Jalabert ont en effet sou-
haité rendre hommage à l’artiste lors de 
la Goyesque du 7 septembre, événement 
qui prendra d’autant plus d’importance 
que Juan Bautista y fera ses adieux. L’em-
presa a confié à la fondation Vincent van 
Gogh-Arles le soin de réaliser le décor 
des arènes et deux affiches, l’une pour la 
feria et l’autre pour la Goyesque. Avec une 
volonté partagée : évoquer l’artiste et son 
œuvre, plutôt que de recourir à une repro-
duction. Sur les affiches comme dans les 
arènes, on retrouvera ce qui a fait de son 
séjour arlésien la période la plus riche de 
son œuvre : la lumière, la force de la cou-
leur, le jaune des tournesols et des blés, 
l’empâtement de la peinture. 
Les deux affiches, réalisées en lumière 
naturelle par le photographe arlésien 
François Halard (voir portait p. 32), sug-
gèrent la présence du peintre et celle du 
torero, en mettant en scène un tableau de 
l’artiste, une chaise provençale comme 
celles que Van Gogh avait achetées dans 
l’espoir d’accueillir d’autres peintres dans 
son Atelier du midi, et posée dessus, une 
chaquetilla (veste d’habit de lumière) de 
Juan Bautista. « On réunit tout ce qui fait le 

caractère d’Arles, Van Gogh, la tauromachie 
et depuis plus récemment, la photographie » 
souligne Laurent Eginard, directeur du 
développement de la Fondation.
Dans les arènes, l’écrin de la Goyesque 
sera réalisé dans le même esprit : des gros 
plans de tableaux, des gammes de cou-
leurs - jaunes et verts, jaunes et rouges - 
des jeux avec l’ombre. Quant au trait de 

Van Gogh, nerveux, rapide, « on le retrouve 
sur la piste foulée par les toreros et les to-
ros » poursuit Laurent Eginard. L’arrastre 
portera en fronton cette phrase que Van 
Gogh a écrit à son frère : « comme tu le sais 
bien, j’aime tant Arles ». Une déclaration 
que Juan Bautista pourrait faire sienne, en 
offrant à sa ville cet événement unique.

20 ANS DE CARRIÈRE 
MIS EN LUMIÈRE

Du 5 au 11 septembre, le couvent 
Saint-Césaire accueille une 
exposition retraçant les 20 ans 
d’alternative de Juan Bautista 
à travers 80 photos, des vidéos, 
dont certaines inédites, et des 
habits de lumière. Le mercredi 11 
septembre à 19h, une conférence 
en présence du maestro clôturera 
l’exposition et marquera la fin 
de l’histoire de la peña Juan 
Bautista, organisatrice de 
l’événement.   
Une autre exposition photo signée 
Christine Nuel sera consacrée 
à Juan Bautista à la galerie 
L’hirondelle des quais (75 bis 
quai de la Roquette). Du 2 au 8 
septembre. Vernissages le 4 à 19h.

« 

RETOUR SUR LA GOYESQUE 2010, UN DOCUMENTAIRE INÉDIT

En 2010, la fresque de la goyesque 
de la feria du Riz avait été conçue 
par Ena Swansea, peintre new 
yorkaise qui ne connaissait la 
corrida que par l’histoire de 
l’art. Le résultat est resté dans 
les mémoires : l’ovale bleu ciel 
de la piste peuplé des ombres 
noires des taureaux. Le cinéaste 
américain Christopher Burke, 
lui aussi novice en tauromachie, 
a suivi avec des moyens 
hollywoodiens toute l’aventure 
de cette Goyesque. Le documentaire 
mêle de superbes images de corrida au 
processus de création d’Ena, et à une 
réflexion sur le mythe du taureau dans 
l’histoire de l’humanité. 
Le film de 52 minutes est à découvrir au 

théâtre d’Arles le vendredi 6 septembre, 
la veille de la Goyesque 2019.  
Deux projections: à 19h et 21h. Entrée 
gratuite dans la limite des places 
disponibles.  La bande annonce : 
https://vimeo.com/253514941
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Dimanche 1er septembre
Tauromachie
Espace Toros, ouverture officielle, à 
Gimeaux, voir p. 20.

Conférence
Les Gracques ou la difficulté de réfor-
mer à Rome, racontée par Pierrette 
Nouet, musée départemental Arles antique 
à 11h. Gratuit.

Visite-spectacle
La fureur de l’amphithéâtre, amphi-
théâtre à 17h30. Compris dans le billet 
d’entrée et gratuit pour les Arlésiens. 

Jeudi 5 septembre
Théâtre
Lettres à Juan Bautista, un spectacle 
créé et interprété par Arnaud Agnel, 
théâtre d’Arles à 19h30, voir p. 21.

Cinéma
La décoration de la corrida goyesque 
2010, projection du documentaire de 
Christopher Burke, théâtre d’Arles à 19h 
et 21h.

Soirée jeux
Avec l’association Martingale, salle 
Léon Blum à partir de 20h.

Vendredi 6 septembre
Camargue Gourmande sur la place de 
la République jusqu’au 8 septembre, voir 
p. 18.

Samedi 7 septembre
Feria du Riz
Spectacles, animations... la ville en 
fête les 7 et 8 septembre, voir p.18.

Jeudi 12 septembre
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, visite autour 
d’une œuvre de l’exposition Niko Pi-
rosmani, Fondation Vincent van Gogh Arles 
de 12h30 à 13h30. 15 € déjeuner compris. 
Réservation, tél. 04 90 93 49 36 / reserva-
tion@fvvga.org 

Soirée jeux
Avec l’association Martingale, salle 
Léon Blum à partir de 20h.

Samedi 14 septembre
Prémices du Riz
Corso à 21h, voir p. 23.

Dimanche 15 septembre
Associations
Fête des associations, voir p. ci-contre.

Prémices du Riz
Corso à 10h, voir p. 25.

Mercredi 18 septembre
Présentation de la programmation 
culturelle de la Ville, à 18 h à la com-
manderie Sainte-Luce.

Jeudi 19 septembre
Soirée jeux
Avec l’association Martingale, salle 
Léon Blum à partir de 20h.

Vendredi 20 septembre
Symposium
Les autodidactes, de Van Gogh à Pi-
rosmani, voir p. 25.

Spectacle
Terre Mer, Marie-Audrey Simoneau 
raconte la résistance et la révolte des 

femmes contre l’esclavage en Marti-
nique, accompagnés de chants compo-
sés par Emmanuelle Bunel, auditorium 
de la Maison de la vie associative, à 20h30. 
8€ / 5€ pour les moins de 18 ans. Réser-
vations : 06 22 65 90 81 ; 06 22 65 90 81 ; 
cielamorena@free.fr ; cielamorena@free.fr 

Samedi 21 septembre
Visites
Journées européennes du patrimoine, 
voir encart.

Symposium
Les autodidactes, de Van Gogh à Pi-
rosmani, voir p. 25.

Volley-ball
Open de Camargue filles, voir p. 28.

Dimanche 22 septembre
Visites
Journées européennes du patrimoine, 
voir encart.

Volley-ball
Open de Camargue filles, voir p. 28.

Concert
Musiques en balade, quatuor d’accor-
déons, Musée de la Camargue à 15h, voir 
p. 26.

Jeudi 26 septembre
Visite-déjeuner
Une heure, une œuvre, visite autour 
d’une œuvre de l’exposition Niko Pi-
rosmani, Fondation Vincent van Gogh Arles 
de 12h30 à 13h30. 15 € déjeuner compris. 
Réservation, tél. 04 90 93 49 36 / reserva-
tion@fvvga.org 

Rencontre
Passage de l’étranger avec l’auteur 
italien Giosuè Calaciura et sa traduc-
trice Lise Chapuis, pour le roman Borgo 
Vecchio, Bibliothèque du Collège des tra-
ducteurs (CITL) à 18h30. Entrée libre.

Conférence
L’œil de... Manuel Fadat, historien 
et critique d’art sur les œuvres de 
Raphaela Vogel, Fondation Vincent van 
Gogh Arles à 18h30. Gratuit.

Soirée jeux
Avec l’association Martingale, salle 
Léon Blum à partir de 20h.

Samedi 28 septembre
Volley-ball
Open de Camargue garçons, voir p. 28.

Balade à vélo
Le Relais du sel, voir p. 24.

Dimanche 29 septembre
Loto
Organisé par l’association Seniors 
dynamiques, salle des fêtes à 14h.

Volley-ball
Open de Camargue garçons, voir p. 28.

Concert
Musiques en balade, ensemble d’har-
monie du Pays d’Arles, place de la mairie 
à Mas-Thibert à 11h30.

190 ASSOCIATIONS PRÉSENTES SUR LES LICES ET 5000 
VISITEURS : la Fête des Associations surfe sur ces chiffres de 
fréquentation, qui sont une indication de bonne santé, pour 
Sophie Guidetti, la directrice de la Maison de la vie associative. 
Elle-même et son équipe s’activent donc à préparer la 23e édition. 
Le dimanche 15 septembre, les stands accueilleront les visiteurs 
toute la journée. Le sport, la culture, les loisirs, l’environnement, 
l’éducation, le bien-être, la solidarité forment les principales 
composantes du tissu associatif arlésien. 
Des animations pour les enfants sont prévues sur l’esplanade 
Charles-de-Gaulle, et des démonstrations de GRS, danse, percus-
sions, boxe, ju-jitsu, taekwondo, pêche, des mini-concerts, du 
chant choral, une pièce de théâtre (dans le jardin d’été) vont 
se succéder. Sur le parvis de la Maison de la vie associative, on 
pourra découvrir l’escape game de la Croix Rouge et l’écran géant 
d’Helios Film qui proposera aux structures la réalisation d’une 
vidéo de présentation d’une minute.
Le food-truck Le caMYon assurera la restauration avec des réduc-
tions de prix pour les exposants.
Tél. 04 90 93 53 75 et s.guidetti@ville-arles.fr

+ d’info
sur arles-agenda.fr

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles

Les associations 
s’exposent

D’UNE LANGUE À L’AUTRE

Le Collège international des 
traducteurs littéraires fait sa rentrée 
en organisant, le 26 septembre à 
18h30, une rencontre avec l’auteur 
italien Giosuè Calaciura et sa 
traductrice Lise Chapuis, pour le 
roman Borgo Vecchio, paru aux 
éditions Notabilia en août. Ce 
rendez-vous est le premier de la 
nouvelle saison du cycle Passage 
de l’étranger, mettant à l’honneur 
un auteur, son traducteur, et un 
livre autour d’une lecture suivie 
d’un débat. À retrouver également 

le cycle Une voix à traduire où 
le public et les traducteurs 
résidents du collège, à l’espace 
Van Gogh, découvrent des auteurs 
francophones, jamais, ou peu, 
traduits en langue étrangère. Les 
Assises de la traduction littéraire, 
un temps fort de l’association 
Atlas qui gère le CITL, ouvert aux 
professionnels et aux lecteurs, 
aura lieu les 8, 9 et 10 novembre. 
Elles se déclineront sur le thème de 
l’humour. Tél. 04 90 52 05 50 et sur le 
site www.atlas-citl.org
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Célébrations autour 
du riz de Camargue
LA NOUVELLE ET XXe AMBASSADRICE DU RIZ, JADE BOYER, 19 ANS À 
PEINE, lancera les festivités des Prémices le vendredi 13 septembre à 18h30 en 
arrivant par le Rhône sur le quai de Trinquetaille à bord d’une barque. Elle se 
rendra jusqu’à l’église Saint-Pierre de Trinquetaille pour la bénédiction de la gerbe 
nouvelle. Les 14 et 15 septembre c’est elle qui défilera en tête du Corso du riz. 
Associations des quartiers et villages arlésiens confectionnent pour l’occasion des 
chars s’inspirant de la culture du riz, des traditions et de la vie locale. Tirés par 
des engins agricoles, une dizaine de chars défileront depuis Trinquetaille jusqu’au 
boulevard des Lices, le samedi 14 septembre à 21h et le dimanche 15 septembre 
à 10h. Si un vainqueur est désigné par un jury de personnalités arlésiennes, tous 
les participants raflent à égalité les palmes de la créativité et de la bonne humeur.

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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ARELATE S’AFFICHE

Arles, sous l’Antiquité romaine, s’appelait Arelate et 
occupait une superficie à peu près équivalente à notre 
centre-ville actuel. C’est ce que dévoile la fresque 
réalisée par Jean-Claude Golvin, apposée juste en 
face de la tour de l’Écorchoir. L’auteur est le premier 
spécialiste au monde de la restitution par l’image des 
grands sites de l’Antiquité. Il a notamment travaillé 
sur le passé antique d’Arles et beaucoup de ses dessins 
sont conservés au Musée départemental Arles antique. 
C’est tout naturellement que le Comité d’intérêt de 
quartier de la Roquette, à l’origine de cette initiative, l’a 
sollicité pour cette réalisation grandiose. La fresque sera 
inaugurée le 21 septembre à 18h. 

LE JEU DE PEINDRE

Pour l’association La couleur de l’instant, peindre est un 
jeu d’enfant. Dans son atelier, Sylvie Albert invite grands 
et petits à prendre un pinceau, une palette de couleurs et 
à exprimer sa créativité sur de grandes feuilles de papier. 
Cette activité qui n’a ni thème imposé, et ne nécessite pas 
de compétence artistique, permet de se détendre. Chaque 
séance est précédée par quelques postures de yoga. 
Renseignements, tél. 06 22 91 25 69 
lacouleurdelinstant@gmail.com

SI ON DANSAIT ?

L’association Tempo Mundo propose des soirées et 
des cours de danses afro-latines pour débutants et 
intermédiaires : kizomba le lundi à Raphèle au centre 
Jean-Vilar, salsa cubaine le mercredi à Raphèle au 
foyer Croizat et bachata le jeudi au foyer Morizot sur le 
boulevard des Lices. Tél. 06 50 11 89 54.

VENTE DE LIVRES

Les inscriptions pour disposer d’un stand à la Foire aux 
livres, organisée par le Comité d’Intérêt de quartier 
de La Roquette le 5 octobre, sont ouvertes du 2 au 27 
septembre. Tél. 04 90 96 47 03.

AMBIANCE ZEN

L’association Le fil de soi qui propose tout au long de 
l’année des cours de qi gong, taï chi et des séances 
de méditation, reprend ses activités le 9 septembre. 
L’enseignement a lieu au 56 avenue de Stalingrad, au 
dojo du Méjan (place Nina-Berberova) ou à la salle 
polyvalente de Moulès. 
Tél. 07 68 40 39 65 ou 07 77 22 31 05.
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Expositions
Rencontres d’Arles

Cette 50e édition propose de nombreuses expositions, 
jusqu’au 22 septembre.

Vincent Van Gogh : Vitesse & Aplomb
Niko Pirosmani : Promeneur entre les mondes

Sélection de tableaux du maître hollandais et grande 
rétrospective de l’artiste géorgien, Fondation Vincent van 
Gogh Arles jusqu’au 20 octobre. 

Éloigne moi de toi
Photographies et vidéos de la jeune artiste Annabel Aoun 
Blanco, musée Réattu, jusqu’au 29 décembre.

We are five

Cinq photographes américains de l’école de Chicago, 
étudiants de l’Institute of design et de la revue Aperture, 
musée Réattu, jusqu’au 29 septembre.

Festival Voies Off
Les galeries arlésiennes s’associent à Voies Off pour expo-
ser les photographies d’artistes contemporains, en centre-
ville jusqu’au 22 septembre.

Meg Hewitt - Lorenzo Castore
Photographies argentiques d’une artiste australienne ins-
pirée par les mangas dans Tokyo is yours et d’un créateur 
italien dans 1994-2001 : a beginning, Anne Clergue Galerie 
jusqu’au 7 septembre.

Juan Bautista, 20 ans d’alternative 
Du 4 au 11 septembre, 80 photos, des vidéos et des habits 
de lumière du torero Juan Bautista, couvent Saint-Césaire 
du 4 au 11 septembre.voir p.19

Jean-Baptiste : torero
Photographies signées par Christine Nuel, galerie L’hiron-
delle des quais, 75 bis quai de la Roquette, du 2 au 8 sep-
tembre, vernissage le 4 à 19h.

L’automne en pente douce
Œuvres inédites de N_VR, galerie 36Arles, 36 boulevard Cle-
menceau du 5 septembre au 5 octobre.

All together now
Collages abstraits de l’artiste Terry Greene, élaborés à par-
tir de fragments de toile, peints et recomposés, galerie The 
Eye Sees du 19 au 22 septembre.

Retour aux sources
Cécile Hug, Clémentine Feuillet, Guillaume Flageul : trois 
regards autour d’un ressenti de la nature. Dessins, pein-
tures, abstraction et la figuration, galerie Joseph Antonin, 
40 rue Émile Barrère, du 19 au 22 septembre.

Aquarelles en Provence
Œuvres de Cindy Lou Oliver, salle Henri-Comte du 17 au 29 
septembre.

Dévorer le musée
En lien avec la manifestation Marseille Provence Gastro-
nomie 2019, les artistes viendront grignoter au fil des 
mois les galeries du musée avec des installations audio-
visuelles et plastiques et interrogeront les univers de 
la gastronomie culinaire comme celle de l’esprit, musée 
départemental Arles antique, du 21 septembre au 26 janvier 
2020.

Different shades of black
Photographies de Misia-O’, galerie CirCa jusqu’au 21 sep-
tembre.

Wunderkammer V,
Ces chambres des merveilles foisonnent d’oeuvres et 
d’installations, à la Galerie huit, jusqu’au 22 septembre.

Étranges voyageurs
17 photographes d’Arles et du monde entier qui évoquent 
le voyage, Arles Gallery, 8, rue de la liberté jusqu’au 21 sep-
tembre.

Rachel Rose, enclosure
Dans son installation vidéo l’artiste aborde, à travers une 
histoire mystérieuse et onirique, des questions relatives à 
la destruction de l’environnement et aux bouleversements 
de notre rapport à la nature. Parc des Ateliers, la Grande 
Halle, jusqu’au 22 septembre.

Bravoure destructrice
La Galerie Sophie Julien investit la Maison Close avec les 
photographies du jeune Arthur Astier - 23 ans. Vernis-
sage le 7 septembre à 11h. La Maison Close, Passage Robert 
Doisneau.

FÊTE DE LA TRANSITION

Ce rendez-vous citoyen organisé 
le samedi 21 septembre par 
l’association Pays d’Arles en 
Transition invite à venir rencontrer 
celles et ceux qui agissent sur notre 
territoire pour changer les habitudes 
et les modes de consommation 
et aller ainsi vers un monde plus 
juste et durable. De nombreuses 
animations seront proposées entre 
14h et 18h sur le boulevard des Lices : 
• opération World Clean’ Up Day 
(jour international du ramassage des 
déchets). 
• Arrivée à 15h30 de la Marche pour le 
Climat en vélo (départ à 13h30 de la 
piscine Berthier). 
• Défilé de vélos customisés sur 
le thème du recyclage et de la 
végétalisation et le concours « Il est 
pas beau mon vélo ? » 
• Des stands et ateliers associatifs, 
des projections, des initiatives sur le 
thème du zéro déchet. Et un apéritif 
- dans le cadre de la campagne 1,2,3 
Climat - organisé par Mobicoop, 
Enercoop et la Nef.
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Joseph Sterling, The age of adolescence, 
Chicago, s.t. 1959-1964, © The Estate of Joseph Sterling

TOUS EN SELLE

Le Relais du sel, cette balade à vélo 
sur les routes de Camargue, est de 
retour le samedi 28 septembre. 
Elle propose aux cyclotouristes, à 
partir de 8 ans*, un parcours de 42 
kilomètres reliant Salin-de-Giraud 
à Arles. La Direction des Sports, à 
l’initiative de la randonnée encadrée 
par les clubs cyclistes arlésiens, 
met à la disposition des partants 
des bus qui les conduiront jusqu’à 
Salin-de-Giraud et des camions pour 
le transport de leurs bicyclettes. 
Au départ d’Arles, rendez-vous 
entre 12h15 et 12h45 devant le pôle 
sportif, avenue du Maréchal-Foch. 
L’inscription prise sur place est 
gratuite. Renseignements,  
tél. 04 90 49 36 85. 
*Le port du casque est obligatoire 
pour les mineurs.
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L
’été s’achève et la saison culturelle repart de plus belle. Du 19 au 22 sep-
tembre, Été indien(s) propose près d’une centaine d’événements à dé-
couvrir au cœur de la ville : rencontres avec des artistes, performances, 
dégustations, démonstrations de savoir-faire artisanal, lectures, fêtes... 
autour de la création, le design, la gastronomie, la photographie, l’art. 

Une centaine de contributeurs (galeries, hôtels, restaurants, fondations cultu-
relles, festivals...) ont répondu à l’appel du photographe Hervé Hôte, organisa-
teur de ce nouveau rendez-vous qui s’appuie sur la richesse et la diversité de 
l’offre culturelle arlésienne. « Nous avons défini une règle du jeu : chaque contri-
buteur doit organiser un à deux rendez-vous, participer au moins à une nocturne et 
être ouvert le dimanche, résume l’organisateur. L’objectif est que chaque visiteur 

trouve au moins un événement 
qui l’intéresse parmi les proposi-
tions.  » Parmi elles, on retient 
déjà le loto arty, le vendredi 20 
septembre à 19 heures au bar 
Le Tambourin, avec des œuvres 
d’art à gagner, une vente aux 
enchères d’objets et d’œuvres 
le dimanche 22 septembre à 
14 heures à l’hôtel Jules-César, 
une soirée autour du bourbon 
à la Cave des saveurs le jeudi 19 
à 18h, l’exposition des œuvres 
d’un souffleur de verre anglais 
à la villa Benkemoun... Et une 
tombola en ligne, avec à la clé, 
un week-end dans un hôtel 
cinq étoiles d’Arles, avec dîners 
offerts, pass culture.
Toutes les infos, le programme et la tombola 
sur eteindiens.com.

ON APPROCHE

Pour sa dixième édition, ON, grand rendez-vous autour 
de la culture et du numérique, décline le thème du Rhône 
et de la culture du risque. On retrouvera des expositions, 
des performances artistiques, des rencontres autour 
de l’innovation, des ateliers, tout un programme 
soutenu par la communauté d’agglomération Arles-
Crau-Camargue-Montagnette. L’abordage est prévu 
pour le 5 octobre, avec l’inauguration de plusieurs 
événements majeurs, comme une création lumières et 
sons aux Thermes de Constantin, une installation à la 
salle Henri-Comte, une « sculpture de fumée » à l’église 
des Trinitaires ou encore Big Torrent, œuvres en réalité 
virtuelle et plastiques autour du fleuve. Le lendemain, 
6 octobre, rendez-vous aux Papeteries Étienne pour The 
long Sunday, événement festif qui permet d’appréhender 
ce que sera le site après son aménagement par ACCM. Il 
s’inscrit aussi dans la programmation festive, Une saison 
aux Papet proposé par le Pôle Culture et patrimoine, 
jusqu’en novembre. L’exposition de photos 100% pays 
d’Arles : 20 ans/20 photos, une installation labyrinthique 
ludique posée par la compagnie Ilotopie, des Jeudi 
Electro avec Dj autour d’une guingette, sont autant 
d’invitations à investir ce site prometteur.

Passez à l’Été indien(s)

L
a Fondation Vincent van Gogh - Arles 
invite le public à explorer la face ca-
chée de l’art et les forces qui le trans-
forment. Pendant deux jours, l’insti-
tution culturelle arlésienne organise 

parallèlement à l’accrochage des six tableaux 
de Vincent Van Gogh et de ceux de la rétros-
pective du peintre géorgien Pirosmani - à voir 
jusqu’au 20 octobre - un symposium consacré 
aux autodidactes. Ce thème inspiré par les par-
cours singuliers du maître néerlandais et de son 
contemporain Niko Pirosmani, qui ont acquis 
leur technique hors des règles académiques, 
réunira de nombreux intellectuels, artistes et 
penseurs. Le fil rouge de se colloque se dérou-
lera entre histoire de l’art moderne et réflexion 
sur la valeur du savoir et son autorité de nos 
jours, entre le retour sur la vie des deux créa-
teurs et leur rapport à l’apprentissage et à la 
réception de leur travail. Marginaux dans l’âme, 
esprits curieux, ils n’imaginaient pas à quel 
point leurs œuvres allaient traverser le temps 
et changer la façon de regarder la peinture et 
le monde.    

Des autodidactes au sommet

Les autodidactes, de Van Gogh à Pirosmani : 20 et 21 septembre, de 10h à 17h, à la Formation, sur le site du Parc 
des Ateliers, Luma Arles. Les intervenants sont Mathis Collins, Bice Curiger (directrice artistique de la Fondation), 
Diedrich Diedericsen, Susan Von Falkenhausen, Giorgi Khoshtaria, Charlotte Laubard, Natsuko Uchino, Raphaela 
Vogel, Wato Tsereteli. Entrée libre sur inscription à : symposium@fvvga.org

Photo : R. Boutillier / ville d’Arles
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ÉTAT-CIVIL du 20 mai au  11 août 2019

NAISSANCES
Rafael Beaumelle, Martin Dollencz, Hatem Garraffo, Saney Chamberland, Israe Chabli, Ilyan Moussaoui, Félix Rebuffat, 
Rahma Martinez, Ziyad Zitoun El Youbi, Sohan Sganga, Théliana Soler, Olympe Chevallier, Eliot Jean, Insaf Miless, Ava 
Savalli, Chloé Arnassand, Ferdaous Rezzaq, Eden Garcia Hadri, Ryad Bechchir, Mia Christin, Joudia Saber, Brandon Ramirez 
Benoit, Hind-Noursine Guezainnia, Souhayl Khira, Mattéo Roesch, Lucie Theodoridis, Alexis Trigueros Gire, Manon Trou-
chaud, Noé Malen, Thayla Pafundi Kurt, Jihane Lakhriraz, Nawel Scannella, Sara Luque, Lélio Teissier, Lya Benali, Margo 
Bertet, Emilie Dallinges, Thibault Di Costanzo, Ezya Bailly, Clement de Givry, Souheila Idrissi, Lou Pannuti, Yasmine Tekour, 
Lilya Yatti, Gabriel Dejardin, Tony Reyes, Hugo Cipreo, Antonio Dando, Léo Fardeau, Nahïl Kamch, Sandro Michelas, Eve 
Monnot, Jinen Kessabi Linoubli, Mohamed Bouaziz, Callen Lupinacci, Liana Turci, Yasmine Choaibi, Lina Snasni, Wassila 
Ghalem, Alice Culetto, Nour Ez-Zouak, Léonie Ponsdesserre, Noor Dahane, Lucie Garcia, Nihel Heireche, Marco-Àngel Leal, 
Yazid El Yamani, Marie-Louise Debergues, Damian Guyot Kabore, Yssam Haddouch, Julia Dellandrea, Inès Chahdi, Aaron 
Durose, Chloé Marty, Amori Chellali, Appoline Juan, Joseph Cerisier, Houyame Gheziell, Amir Akid, Reda Zedghaoui, Mïa 
Garino Mercier, Raphaël Rey, Margaux Trouchaud, Youcef Meliani, Luna Bougaud, Maïssa Tbarik, Victoria Denize, Sarah El 
Fallioui, Lya Bernal, Diègo Biolchini, Kinan El Guerouani, Ferdaws Hamdani, Illyan Karkouch, Halima Mokafeh, Samantha 
Castrillon Ossa, Axel Humbert, Thomas Cottavoz, Zoé Martos, Miya Repuh, Yasmine Akachar, Gabrielle Alers, Louca Pradier 
Porta, Lina Barbar, Noah Carrascosa, Kylian Font.

MARIAGES
Antoine Lery et Valentine Maroto, Elias Mahi et Majda Mebrel, Alexandre Langlais et Aurélie Villedieu, Abdelhafid Maatal-
lah et Thania Paredes Garcia, Mathieu Pachoud et Kasumi Kawanishi, Juan Manuel Rodriguez et Anna-Maria del Carmen 
Fernandez, David Marin et Mathilde Allier, Alain Agosta et Aude Caly, Fouad Chennouf et Anissa Chaibi, Nabil El Guennouni 
et Amel Imassoudat, Hassan El Hamdi et Nadia Tayeb, Stephane Rod et Cathie Teyssou, Gaetan Fernandez et Sarah Mau-
rieres, Ossama Filali et Hasna Bourekba, Yassin Lahouifi et Khadija Zouhir, Anthony Noto et Marie-Gaëlle Hoarau, Brian 
Paquier et Hilary Pardo, Guillaume Riefolo et Marilyn Zaragoza, Frédéric Faure et Fatima Bousmaha, Flavien Sabourin et 
Anne-Sophie Gabellini, Vincent Barbesier et Stéphanie Reymond, Abdelkader Bouhamouche et Magali Raffin, Vincent 
Chancerelle et Valérie Colombies, Thibaud Martin et Alizé Platet, Olivier Valuet et Emilie Marion, Romain Bonfanti et Laura 
Mazella, Christophe Giorgi et Audrey Pasturel, Rachid Zemmouri et Fatima Oukacha, Benoît Boivin et Aurélie Gautier, Julian 
Mauger et Jessica Barale, Jonathan Sanchez et Coralie Ducroquet, Edouard Dessyn et Laurie Dussaud, Abdelhaï Addou et 
Sanae Oumahlane, Sylvain Robert et Ingrid Fernandez, Michaël Cressenty et Magali Giraud, Sébastien Savalli et Gwladys 
Angosto, Kévin Vrontos et Amandine Faure, Jérémie Ghezzi et Elodie Rongier, Yanis Moulai et Linda El Fatmi, Raphaël 
Sadaillan et Aline Brenot, Grégory Soria et Lauriane Picot, Jérémy Castiglia et Dahlia Mroue, Jason Giuliani et Rebecca 
Maillard, Mohammed Messaoud et Anna Skorina, Sébastien Cheylan et Ana Manguera, Eric Ghibaudo et Mélissa Ong The 
Thanh, Loïc Jordan Pelegrin et Martine Thomas, André Simon et Catherine Dessage, Laurent Tarditi et Florence Pontet.

DÉCÈS
Max Trousy (67 ans), Maurice Bonnet (88 ans), Emile Guiraud (85 ans), Philippe Dolin (80 ans), Berthe Granier née Lecoq 
(94 ans), André Perrin (92 ans), Henriette Chauvin née Dumaine (91 ans), Georges Durand (91 ans), Henriette Lubin née 
Gaioli (95 ans), Carmen Soles née Cristol (75 ans), Alphonse Martinez (83 ans), Louis Dionnet (94 ans), Nicole Courbier 
(71 ans), Paule Asensio née Isaia-Bardi (58 ans), Gennaro Mascaro (77 ans), Laure Bilanceri née Christophe (98 ans), 
Daniel Rambier (67 ans), Michele Decaillet (73 ans), Roland Bonnot (75 ans), Martine Berenguer née Pelliccia (59 ans), 
Michèle Novi (70 ans), Antoinette Guisoffle (93 ans), Jeanne Lemonnier (68 ans), Alain Arnaud (69 ans), Max Rieu (85 
ans), Jean-Marie Nance (81 ans), Pierre Sollo (57 ans), Thérèse Riss née Bouyé (93 ans), Roger Tribout (84 ans), Françoise 
Chiesi (72 ans), Arlette Moya née Vieri (83 ans), Arlette Gonzalez née Rey (87 ans), Jeanne Lacassagne née Bila (97 ans), 
Henri Nay (84 ans), Marthe Luperini née Gleise (81 ans), Maurice Ledroit (70 ans), Gina Massei née Demi (106 ans), Lina 
Juglaret née Grand (94 ans), Roger Salom (87 ans), Jacques Eynaud (85 ans), Antonio Dando (1 mois), Diégo Jimenez (85 
ans), Mohamed Bezahaf (44 ans), Carmen Nieto (83 ans), Pierrette Guerin (89 ans), Marcelle Vidal née Ferrero (91 ans), 
Joseph Paravisini (92 ans). 
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La compétence
gestion des déchets 
d’ACCM
ACCM est en charge de la gestion des déchets ménagers 
et assimilés sur l’ensemble de son territoire depuis seu-
lement 2 ans, suite au transfert de cette compétence des 
communes au 1er janvier 2017. Ce service de proximité est 
de première nécessité, il participe à la qualité du cadre 
de vie et répond à une obligation d’ordre public pour les 
collectivités. 
C’est pour cette raison que d’importants investissements 
humains et financiers ont été faits. En matière de res-
sources humaines, plus de 130 agents communaux ont 
rejoint ACCM pour assurer cette mission, ce qui a doublé 
l’effectif global de la communauté d’agglomération. En 
matière d’équipements, l’intercommunalité s’est dotée 
d’une flotte de 24 bennes à ordures ménagères qui est 
renouvelée progressivement chaque année en véhicule 
au GNV pour réduire les émissions de CO2, à l’image des 
deux bennes récemment acquises pour la zone de Saint-
Martin-de-Crau pour un montant de 480 000 € cofinancé 
à hauteur de 60% par le conseil départemental. 
Sur un territoire aussi vaste qu’ACCM, le défi d’une bonne 
gestion des déchets reste permanent. Chaque jour les 
ripeurs sont à pied d’œuvre pour faire face aux imprévus, 
ou à l’afflux de la population en période estivale. Des dys-
fonctionnements peuvent parfois survenir, d’autant que 
le périmètre d’intervention n’est pas toujours évident, 
entre ce qui relève de la compétence des communes en 
matière d’encombrant et de dépôt sauvage sur la voirie 
et celle d’ACCM sur la collecte des déchets en point fixe. 
Pour répondre à cet enjeu collectif, la question de la 
salubrité publique et des déchets doit concerner tout le 
monde, collectivités, entreprises, associations, admi-
nistrés. Cette question doit aussi être appréhendée en 
amont en terme de réduction des déchets, en termes de 
recyclage, et de sensibilisation à l’éco-responsabilité. Le 
meilleur déchet reste celui que l’on ne produit pas : c’est 
en ce sens que différentes actions de sensibilisation sont 
menées tout au long de l’année par des conseillères du tri 
qui proposent par exemple des stands « OBJECTIF ZÉRO 
DÉCHETS » dans les marchés, et des ateliers pratiques en 
particulier auprès du public des scolaires, afin que ces 
bonnes pratiques soient intégrées dès le plus jeune âge. 
Dans le cadre du programme local de prévention d’ACCM, 
l’objectif est d’aller encore plus loin, en organisant 
chaque année un évènement très grand public avec 
toutes les associations et les acteurs engagés dans la 
lutte contre la surproduction des déchets. Cette mani-
festation, « LE DECHET’S TOUR»,  sera reconduite chaque 
année dans une des six communes du territoire ACCM. 
Elle vous permettra, chers administrés, de découvrir de 
façon concrète, pédagogique et ludique toutes les actions 
possibles pour devenir à votre tour un acteur de ce défi de 
réduction des déchets.  
Des informations réglementaires vous seront par ailleurs 
transmises lors de cet évènement et par d’autres vecteurs 
de communication concernant une évolution importante 
dans la gestion des déchets ménagers et assimilés : l’ex-
tension prochaine des consignes de tri qui rentrera en 
vigueur dès le 1er janvier 2020. 

Claude Vulpian
président de la 
communauté 
d’agglomération 
Arles-Crau-
Camargue-
Montagnette

TRAVAUX MANUELS

L’Association des Femmes Arlésiennes propose des 
cours de couture, 
crochet, tricot, 
de peinture 
et dessin, les 
mercredis, 
jeudis et 
samedis à 
partir du 17 
septembre. 
Espace Mistral, 
2e étage. 
Tél. 04 90 93 71 01.
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Un nouveau pôle 
de services publics
À partir du 13 septembre, les services à la population de 
la mairie quittent l’Hôtel de ville et l’ancienne poste sur 
la place de la République pour être regroupés au sein 
du pôle de services publics 2. Le bâtiment 
-anciennement occupé par le Crédit agricole- vient 
d’être rénové par la Ville.

Équipement
Des bornes informatiques sont en libre-
service aux Affaires générales pour effec-
tuer les pré-demandes de pièces d’iden-
tité et à l’État-civil pour les recherches 
généalogiques. Quatre coffres-forts ont 
été installés pour conserver les registres 
d’’État-civil sur un siècle. 

8 mois de 
travaux
Le bâtiment 
i n o c c u p é 
depuis  des 
années a été 
entièrement 
rénové. Toutes 

les menuiseries ont été rem-
placées, ainsi que l’isolation 
et l’étanchéité de la toiture, 
le système électrique, les 
sols et les peintures refaits, 
la climatisation installée. Ces 
travaux, suivis par le service 
des Bâtiments communaux, 
permettront de diminuer les 
consommations énergétiques.

Quelles 
démarches ?
Toutes celles regroupées sous 
le terme de « services à la po-
pulation » : l’État-civil (décla-
ration de naissance et de dé-
cès, livret de famille, dossier 
de mariage, Pacs, délivrance 
d’actes...), les affaires générales 
(cartes d’identité, passeports, 
autorisations de sortie du ter-
ritoire pour les mineurs...), et 

les élections 
( inscr ipt ion 
sur les listes, 
recensement 
citoyen...).  

Où ?
Pôle de services publics 2, entrée 11, 
rue Romain-Rolland. Le bâtiment est 
mitoyen d’un côté au pôle de services 
publics 1 (entrée rue Parmentier) -qui re-
groupe le Ccas et les directions de l’urba-
nisme, du patrimoine et de la culture- et 
de l’autre côté attenant au collège Am-
père. Tous les services sont accessibles 
aux personnes à mobilité réduite, via 
notamment un ascenseur.
La direction des ressources humaines de 
la Ville y occupe déjà 
une partie des bureaux.
Pendant le déménage-
ment des services, du 
9 au 12 septembre, les 
bureaux seront fermés 
au public, sauf pour les 
déclarations de nais-
sance et de décès.
État-civil, tél. 04 90 49 37 70
Affaires générales,
tél. 04 90 49 38 92
Élections, tél. 04 90 49 36 53

INSCRIRE SON ENFANT À LA CRÈCHE

Les demandes d’inscriptions dans une structure petite en-
fance de la ville se déroulent toute l’année. Il est possible 
de pré-inscrire son enfant dès le 5ème mois de grossesse. 
À compter du 1er septembre, il est nécessaire de prendre 
rendez-vous pour une inscription, notamment à partir du 
site demarches.arles.fr. 
Les parents seront reçus le mercredi matin pour évaluer 
la solution d’accueil la plus adaptée à leurs besoins. 
Renseignements au  Pôle petite enfance, Centre communal 
d’action sociale, 11 rue Parmentier. Tél. 04 90 18 46 80. 

16-25 ANS : UNE JOURNÉE POUR TROUVER SA VOIE

La Mission locale du Delta organise, le 10 septembre, l’opé-
ration il est encore temps de réussir ta rentrée. Les jeunes 
âgés de 16 à 25 ans, sans solution pour la rentrée, inscrits 
ou non à la Mission Locale, y trouveront des informations 
sur l’emploi, la formation, le service civique, des conseils 
pour acquérir de l’expérience à l’étranger. De 9h à 12h, sans 
rendez-vous, Antenne d’Arles de la Mission locale, Espace 
Chiavary, 12, boulevard Emile-Zola. Tél. 04 90 18 43 20.

MAIRIE D’ARLES & STANDARD� 04 90 49 36 36

MAIRIES ANNEXES
• �Salin-de-Giraud� 04 90 49 47 00
• �Raphèle� 04 90 49 47 27
• �Le Sambuc� 04 90 49 47 13
• �Moulès� 04 90 49 47 28
• �Mas-Thibert� 04 90 49 47 20

SERVICES
• �Accueil cabinet du maire � 04 90 49 36 00
• �État-civil,� 04 90 49 37 70
• �Passeport et CNI, � 04 90 49 38 92 
• �Élections,� 04 90 49 36 53
• �Enseignement, Espace Chiavary,� 04 90 49 59 95
• �Antenne universitaire, espace Van-Gogh� 04 90 49 37 53
• �Service des sports, rue F.-de-Lesseps, � 04 90 49 36 85
• �Cimetières, cour des Podestats, � 04 90 49 37 62 

�Urgences dimanches et fériés, � 06 76 86 48 77
• �CCAS, 11, rue Parmentier, � 04 90 18 46 80
• �Logement, 11, rue Parmentier,� 04 90 49 47 40
• �Police municipale, 16, bd Clemenceau� 04 90 49 39 92

ANTENNES MAIRIE
• �Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie� 04 90 96 22 61
• �Pont-de-Crau, place du Cabaret-Neuf� 04 90 96 31 75
• �Griffeuille, place Vincent-Auriol� 04 90 96 85 25
• �Trébon, Mas-Clairanne � 04 90 96 53 61
Maisons publiques de quartier
• �Griffeuille, place Vincent-Auriol� 04 90 18 95 03
• �Barriol, place Maurice-Thorez� 04 90 96 44 70
• �Trébon, 2, rue Marius-Allard� 04 90 96 53 61
• �Trinquetaille, 2, rue de la Verrerie� 04 90 96 22 61
Accompagnement scolaire (ATP)� 04 90 49 47 49
ATP à Barriol� 04 90 18 96 34
Maison de la Vie associative� 04 90 93 53 75
Office de tourisme � 04 90 18 41 20
ACCM Environnement - N° info collecte � 04 84 76 94 00 
Allô Travaux� 04 90 49 39 50

Photo : shutterstock

1000 m2 
de surface de bureaux

1 088 500 euros 
pour l’acquisition du bâti-
ment en 2018

1 million d’euros de 
travaux réalisés en 2018-
2019, des opérations 
financées par le Conseil 
Départemental (50%), la 
Ville (30%), l’État dans le 
cadre du dispositif Cœur de 
Ville (20%).
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Mercredi 4 septembre
Journée de la jeune afición à l’espace 
toros
Animations, toreo de salon et initiation à la course 
camarguaise, structure gonflable pour les plus petits...
À 15h : 2 vaches et 2 becerras pour les jeunes de l’école de 
raseteurs et de l’école taurine du Pays d’Arles.
À 18h : Trophée des Riziculteurs, course camarguaise de la 
manade Saliérène avec l’école de raseteurs d’Arles. 
Corrales de Gimeaux de 14h à 18h, entrée libre.

Mercredi 18 septembre
Graines de lecteurs
Rencontre pour les tout-petits
Salle La maison jaune à la médiathèque à 10h.
Mini-mercredi 
L’arche de Pirosmani
Les enfants âgés de 4 à 6 ans découvrent l’œuvre de Niko 
Pirosmani : girafe, lion, chameau, cerf, lièvre, sanglier, 
aigle... une véritable arche de Noé, à la Fondation Vincent 
van Gogh Arles, de 15h30 à 16h30. 5 € avec le goûter. Inscription, 
tél. 04 90 93 49 36 / reservation@fvvga.org

Samedi 21 et dimanche 22 septembre
Journées européennes du patrimoine
De nombreuses animations pour les enfants dans les 
musées, monuments et lieux patrimoniaux (Voir encart 
central).

Mercredi 25 septembre
La bobine du mercredi
Projection d’un film, à partir de 10 ans, à la médiathèque à 
15h.

Samedi 28 septembre
L’art en famille 
Atelier avec Éléonore Dadoit Cousin
Les participants (à partir de 7 ans) expérimentent diffé-
rentes pratiques : collage, peinture, dessin..., Fondation 
Vincent van Gogh Arles de 14h à 17h. 15 € (1 adulte + 1 enfant). 
Inscription, tél. 04 90 93 49 36. 

Dimanche 29 septembre
Visite en famille 
À table ! Le repas romain de la préparation à la dégus-
tation, au Musée départemental Arles antique à 11h. Gratuit sur 
réservation, tél. 04 13 31 51 48.

ESCAPE GAME AUX MARAIS DU VIGUEIRAT

En avant-première, le CPIE Rhône Pays d’Arles 
propose un escape game dans un milieu naturel. 
Venez résoudre le samedi 21 septembre des énigmes 
en équipe pour sauver la mare du Clos des Vaches. 
Inscription obligatoire auprès du CPIE Rhône Pays 
d’Arles, tél. 04 90 98 49 09. Deux sessions au choix : de 
9h30 à 12h ou de 13h30 à 16h. 
À partir de 10 ans / 5 € par personne.

UNE JOURNÉE AU MUSÉE DE LA CAMARGUE

C’est jour de fête le dimanche 22 septembre 
au mas du pont de Rousty : pique-nique avec 
les producteurs locaux, baptême à cheval, 
présentation de monte camarguaise, visite 
guidée des collections et de l’exposition 
temporaire dans le nouvel espace du musée. 
À 15h, place au jeune Quatuor d’accordéons 
avec Manon Goux, Estelle Mazzillo, Jeyson 

Rous-Seva, Gaël Alcantud, pour un voyage à 
travers les styles musicaux, en partenariat avec 
le Conservatoire de musique du Pays d’Arles.  
À l’occasion des Journées du patrimoine, 
l’entrée du musée est gratuite les 21 et 22 
septembre. 
www.museedelacamargue.com
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S’inscrire à la médiathèque

Tu peux emprunter huit livres, trois revues, cinq CD, quatre DVD, quatre 

partitions, trois audio-livres, une méthode de langue et ce pendant 28 jours. 

L’inscription est gratuite, il suffit de présenter à l’accueil :

• 1 pièce d’identité,

• 1 justificatif de domicile de moins de 2 mois (EDF / téléphone, etc.), 

• l’autorisation signée des parents (pour les moins de 15 ans). 

Ton abonnement te permettra également d’accéder aux ressources numériques 

de la médiathèque. Ainsi de chez toi tu pourras consulter des livres numériques, 

regarder des films et documentaires, écouter des concerts ou bien apprendre des 

langues en t’amusant sur le site Kidilangues...

Tél. 04 90 49 39 39 - mediatheque.ville-arles.fr

Photo : C. Unal

Le coup de cœur de la médiathèque

Route 66
de Frédéric Marais, éd. Saltimbanque. 
En 1857, suite aux échecs rencontrés pour traverser les déserts, 
l’armée américaine valide le projet farfelu d’un jeune militaire : 
utiliser des chameaux pour explorer ces contrées arides afin de 
créer une piste à chariots. L’histoire authentique de l’incroyable 
expédition à l’origine de la Route 66. 
À partir de 8 ans.
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SPORTS

Embarquement 
immédiat  
avec les clubs 
de plongée

Photo : O. Quérette / ektadoc / ville d’Arles
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C
amargue Azur Plongée et le Club Arlésien d’Activités 
Subaquatiques ont en commun le grand bassin de la 
piscine Berthier et ses 4, 80 mètres de profondeur. Les 
licenciés s’y entraînent une fois par semaine pendant 
l’année, avant de se lancer dans les eaux de la Médi-

terranée. En cette rentrée, les deux associations proposent de 
commencer les cours par la théorie qui comprend des notions de 
biologie, l’utilisaton du matériel (combinaison et bouteilles) mis 
à disposition ainsi que la manière d’évoluer dans la discipline. 
La pratique se fera dès la réouverture, en novembre, de l’équi-
pement municipal. Ces associations, rattachées à la FFESSM*, 
assurent la formation des moniteurs aux brevets des différents 
niveaux dont celui de guide de palanquée - plongeur encadrant 
des groupes pour descendre jusqu’à 40 mètres. En attendant, 
vous pourrez retrouver les clubs sur leur stand pendant la Fête 
des Associations, le 15 septembre.
 *Fédération Française d’Etudes et de Sports Sous-Marins.

Camargue Azur Plongée
Le club commence l’initiation à la plongée dès l’âge de 8 ans, 
par un baptême à deux mètres de profondeur. « Nous proposons 
de plonger en mer quand la température de l’eau est supérieure à 

13 degrés » souligne Jean-Philippe Gandiol, responsable du club, 
très attentif aux variations thermiques. Polyvalent, le CAP, qui 
dispose de son bateau, permet aussi d’apprendre la technicité 
de l’apnée, à nager avec des palmes pour explorer la faune et la 
flore des fonds marins lors des sorties sur les sites marseillais, 
les week-ends.   
Le lundi 16 septembre à partir de 19h et les deux lundis suivants, le club dispensera 
ses cours théoriques dans les locaux de l’Office des Sports (rue Ferdinand de 
Lesseps). Tél. 06 19 01 51 58.

Club Arlésien d’Activités Subaquatiques
Parmi la soixantaine de licenciés (de 14 à 70 ans), les mordus 
réalisent 90 plongées dans l’année à bord de l’embarcation du 
club. Les eaux des calanques et des îles au large de Marseille sont 
leurs terrains de découverte. « Depuis la création de zones proté-
gées dans cette partie de la Méditerranée, nous constatons le retour 
de certaines espèces, comme les mérous » précise Yves Forma, le 
président de l’association, à qui il arrive néanmoins de remonter 
des sachets plastiques en perdition.  
Le CAAS fera sa rentrée dans le local du stade Louis-Brun, le mercredi 18 septembre 
à 19h30 où sera dispensé l’enseignement théorique.  
Renseignements, tél. 06 26 30 23 13. 

NAGER À ROUGET

La piscine Philippe-Rouget 
(Tournesol) à Trinquetaille sera 
ouverte au public à partir du 2 
septembre. Les lundi, mardi, jeudi et 
vendredi de 11h30 à 14h et de 18h à 
20h30 ; le mercredi de 11h à 20h ; le 
samedi de 9h30 à 12h et de 15h30 à 
19h ; le dimanche de 10h10 à 13h.

BONNES ADRESSES

L’Office des Sports présentera sa 
revue annuelle des clubs arlésiens, 
le 5 septembre à 18h30, dans ses 
locaux, rue Ferdinand de Lesseps.

À MOINDRE COÛT

1400 cartes Pass’sports sont en 
vente (5 €) à la direction des Sports, 
depuis le 26 août. Avec cette carte, 
les Arlésiens de 5 à 18 ans dont les 
parents sont non-imposables, et 
les personnes ayant peu de revenus 
bénéficient de réductions valables 
pour l’adhésion à une association 
avec l’agrément Jeunesse et sports, 
sur le prix des tickets d’entrée dans 
les piscines, chez les commerçants 
partenaires. Renseignements,  
tél. 04 90 49 36 85.

Le Volley Ball Arlésien frappe fort 
BIEN QU’IL CONSACRE BEAUCOUP D’ÉNER-
GIE À SON ÉQUIPE EN ÉLITE, le VBA n’oublie 
pas sa vocation de développer et d’ouvrir à tous 
la pratique sportive. Pour preuve, après la mise 
en place de la section baby volley s’adressant 
aux enfants de 4 à 7 ans, une initiation est pré-
vue dès l’âge de 18 mois. Une jeune maman ap-
prendra aux bambins le b.a.-ba (lancer le ballon, 
le rattraper, s’amuser avec), les samedis de 9h30 
à 10h30 au gymnase Fournier. Le petit effectif 

viendra grossir les rangs du VBA qui tourne au-
tour de 160 licenciés dans les catégories loisir 
et compétition.    
Dès cette rentrée aussi, le club organise l’Open 
de Camargue en double exemplaire. Créé en 
septembre 2018, ce tournoi amical de haut ni-
veau qui réunit des équipes garçons de pro A, B 
et Elite de la région, aura sa version féminine. 
L’accession des filles en Nationale 3 n’est pas 
étrangère à cette initiative.

Open de Camargue des filles, les 21 et 22 septembre et celui des garçons, les 28 et 29 septembre, au gymnase Fournier.  
Entrée libre. Tél. 06 10 27 39 91.
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La loi du 27 février 2002 prévoit que : « lorsque la commune diffuse, sous quelque forme que ce soit, un bulletin d’information générale […], un espace est réservé à l’expression des conseillers n’ appartenant 
pas à la majorité municipale ». C’est dans ce cadre que les élus de l’opposition comme ceux de la majorité s’expriment chaque mois dans Arles Info afin d’informer les citoyens de leurs positions sur              

Valérie  
Nicolaï-Villanove

Rassemblement 
national 
Arles  
bleu marine

Serge Berthomieu

Arles en avant

Cyril Juglaret

Les 
Républicains-
UDI

En cette presque fin d’été, personne de sensé ne se 
permettrait de nier que comme chaque année mainte-
nant, ARLES a mis les petits plats dans les grands pour 

accueillir comme il se doit, les touristes qui lui ont fait l’hon-
neur de leur présence.

Même si, le nombre de nuits passées dans les hôtels 
reste stable depuis des années ( une seule nuit ), on peut dire 
qu’Arles a vu défiler du monde dans ses nombreuses expo-
sitions. 

Si certaines expositions n’incitent pas à une franche rigo-
lade, comme « mon corps est une arme » dont le sujet est « la 
rue, la nuit, l’alcool, l’amour et la dépression  dans la Tchécos-
lovaquie communiste entre 1970 et 1989 », à l’église Ste Anne, 
les Rencontres de la Photographie dont on célèbre les 50 ans, 
ont proposé de flâner dans des lieux hétéroclites : dans l’église 
des Frères prêcheurs, les grands tirages de P. Chancel. Jusqu’à 
Monoprix qui derrière son rideau de la réserve, a proposé le 
travail de 10 jeunes talents.

Et bien évidemment pour ne citer que quelques endroits, 
le Parc des Ateliers, l’ancien site de maintenance de la SNCF 
et premier axe du projet LUMA ARLES toujours en cours de 
construction, la diversité des œuvres présentées ne peut 
qu’éblouir le chaland….

Mais pendant qu’on tente d’éblouir certains, la dure 
et quotidienne réalité des Arlésiens persiste : des locaux 
poubelles, des véhicules incendiés dans les quartiers « sen-
sibles ».  

Un parking de 200 places dans le quartier de Barriol, inau-
guré à la hâte fin juin où, comme l’écrivait avec humour la 
Provence, le nombre d’élus notés sur la plaque inaugurale 
était supérieur au nombre des élus qui avait fait le déplace-
ment pour couper le ruban, parking rappelons-le, non sécurisé 
car non alimenté en électricité, et non relié au centre ville par 
quelque navette que ce soit mais qui trouve quand même une 
certaine utilité pour quelques jeunes désœuvrés qui y font du 
rodéo certains soirs.

Les réseaux d’assainissement des eaux qui s’écroulent 
sous le poids de l’âge ( Rue Gambetta ) et dont la réfection a 
provoqué immanquablement une superbe pagaille.

Le Tennis Parc Arlésien une nouvelle fois vandalisé, des 
jardinières en béton renversées, des spots brisés, des pou-
belles déversées sur les courts récemment refaits et les robi-
nets d’eau ouverts toute la nuit.

La base de Beauchamp à Pont de Crau, où étaient entre-
posé le matériel pour les enfants du Centre Aéré, a été cam-
briolé : 3 kayaks et 40 vélos ont été volés une nuit, et la 
barrière défoncée par des individus apparemment fort bien 
renseignés... Comment est-il possible de subtiliser 40 vélos 
d’enfants et 3 kayaks. sans des moyens considérables en ma-
tière de transports ???  Pendant ce temps, des petits Arlésiens 
ont été privés de matériel pour passer un été sympathique….. 
Aux dernières nouvelles, 1 kayak aurait été retrouvé dans la 
vallée des Baux….

Sans compter les dégradations et incivilités, dans les 
stades et piscines en particulier liées au port de costumes de 
bain « inappropriés » (c’est comme çà qu’on dit en « langue 
de bois » ? J’ai bon ?).

Mais ce quotidien peu reluisant dans une ville qui se veut 
un joyau irradiant le monde, est peu de chose face à la gaieté 
rencontrée dans les rues fin août, pour les journées Péplum 
qui feraient presque ressembler ARLES, au village d’Astérix et 
Obélix…. Alors…………

Alors belle rentrée à tous, par Toutatis !

L ’été s’achève et la Féria du Riz s’annonce. Le 
centre ville d’Arles, classé Patrimoine mondial 
de l’humanité et joyau de notre ville, a attiré 

tout au long de l’été de nombreux touristes qui ont 
profité d’un cadre authentique et unique.

Arles, ville touristique, doit offrir aussi bien aux 
arlésiens qu’aux touristes un centre ville accessible, 
agréable, tranquille et propre.

Pour un centre ville plus accessible, il faut accé-
lérer et étendre sa piétonisation pour rendre les rues 
aux piétons et aux modes de déplacement doux ; 
mais il faut aussi repenser le plan de stationnement 
en révisant les tarifs pour les arlésiens et en offrant  
du stationnement desservi par des navettes en péri-
phérie de la ville pour les visiteurs.

La piétonisation le rendrait plus agréable mais 
nous devrions réhabiliter les places principales, fleu-
rir et végétaliser tous les espaces disponibles pour 
lutter contre la chaleur en période de canicule, re-
nouveler le mobilier urbain et entamer un véritable 
plan d’éclairage urbain. Eclairage qui contribuerait 
aussi à rendre le centre ville plus sûr. 

Assurer la tranquillité des arlésiens et des visi-
teurs devrait être la première mission de la police 
municipale dont les missions devraient être mieux 
définies pour assurer notre sécurité. 

Mais rendre le centre ville agréable rend néces-
saire des efforts sur sa propreté : il faudrait aug-
menter les fréquences de ramassage des ordures 
ménagères, notamment en période estivale, mais 
aussi lutter contre les incivilités, une autre mission 
de la police municipale.

Nous devrons utiliser tous les outils à notre dis-
position pour mettre en valeur notre centre ville et 
en faire un lieu de vie pour tous, visiteurs et arlé-
siens. 

Pour qu’il soit vivant, une offre culturelle variée 
est capitale mais une politique volontariste d’accom-
pagnement des activités et des animations commer-
ciales est nécessaire. 

Le petit commerce doit être accompagné par la 
désignation d’une personne ressource, un manager 
de CV, en lien avec ACCM, en charge de l’action Coeur 
de Ville, et par la gestion des pas de porte par un 
service dédié pour garantir l’harmonie de l’offre. 

Il faut faire revenir au centre ville les Arlésiens 
des quartiers périphériques et des hameaux. Pour 
cela, je crois en l’attractivité de lieux de vie comme 
des halles promouvant les produits de nos agricul-
teurs.

Vous l’aurez compris, je souhaite que notre 
centre ville soit au coeur d’une politique globale 
pour que les Arlésiens et leurs familles, les touristes 
ou les investisseurs se le réapproprient et puissent 
continuer d’y vivre ou d’y venir.

En cette rentrée, de nombreux Arlésiens 
s’interrogent sur les prochaines munici-
pales à venir.

Beaucoup nous demandent nos intentions 
et nous incitent à «y aller » comme ils disent.

Nous nous défilerons pas, mais au-delà des 
ambitions personnelles posons-nous plutôt la 
question : quel type de Maire avons-nous be-
soin pour réveiller Arles « La  Belle Endormie ».

Pour nous, les candidatures déclarées à 
aujourd’hui ont toutes le même profil ; issues 
de  la Fonction Publique Territoriale. Chacune 
devant leur emploi et leur carrière profession-
nelles aux Barons politiques de Marseille, mal-
gré leurs qualités ils n’ont de ce fait aucune 
liberté et par formation aucun gout d’entre-
prendre d’innover et de prendre des risques.

Oui nous pensons qu’ il nous faut une per-
sonnalité d’expérience ayant fait ses preuves 
dans la gestion, dans le management d’équipes 
pour remettre en marche l’outil municipal en 
le modernisant ,en reconnaissant mieux et en 
motivant le personnel. Un Maire avec une ges-
tion rigoureuse et efficace.

Une personne avec une vision pour cette 
belle ville d’Arles, une Vision ambitieuse en 
matière de développement économique, 
culturel, environnemental, capable d’attirer 
une nouvelle population autour d’entreprises 
d’avenir. afin de remettre l’ascenseur social en 
route et enrayer ce qui est l’échec des dernières 
municipalités : beaucoup trop d’Arlésiennes 
et d’Arlésiens vivent pauvrement assis sur un 
trésor.

Faire du Rhône un élément fédérateur au 
lieu de le craindre et d’y tourner le dos.

Rapprocher notre territoire du Pays d’Arles 
avec Terre d’Argence, avec Nîmes et le Grande 
Avignon.

Faire d’ARLES le Phare de ce Grand Delta, en 
un mot redonner sa Grandeur à notre ville au 
cœur de l’Arc Méditerranéen.

Nous reviendrons bientôt vers vous pour 
détailler cette belle ambition. 

Vous pouvez compter sur notre équipe pour 
donner toute les chances à un vrai souffle nou-
veau pour notre ville et ses Habitants. 

Nous vous souhaitons une bonne rentrée 
étudiante, professionnelle dans la convivialité 
et le civisme !
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la politique municipale. [L’exercice du droit d’expression… doit répondre à une certaine neutralité dans le choix des sujets abordés… et s’ abstient de prises de position électoraliste, partisane et polémique]. 
Réponse ministérielle publiée au JO Sénat du 7 août 2003, p. 2551.

Christian Mourisard

Socialistes et 
apparentés

Bernard Jourdan

Pour Arles

David Grzyb

Des Avenirs  
à Partager

L a rentrée des classes marque la fin de la 
période estivale riche en manifestations 
culturelles attirant  toujours une foule de 

touristes français et étrangers. Il reste tout de 
même la feria du riz à venir, avec la despedida 
de Juan Bautista.

Mais la rentrée reste surtout le retour des 
quelque 5000 élèves de primaire dans les 
écoles publiques de la ville.

La politique scolaire est un investissement 
fort de la municipalité en direction des enfants 
et de leur famille. Elle représente environ 15% 
du budget de la Ville (soit 15 millions d’euros), 
pour des actions obligatoires : entretien et 
investissement pour les bâtiments, pour les 
personnels municipaux des écoles, pour la 
restauration scolaire. Et l’investissement n’est 
pas des moindre puisque les menus ne coûtent 
aux familles entre 1 et 3 euros selon le quotient 
familial.

Mais la municipalité investit également 
dans des actions facultatives pour améliorer la 
journée scolaire des enfants et faciliter l’organi-
sation des familles avec les garderies gratuites 
du matin et du soir de 16h30 à 17h30, les ALAE 
sur le temps méridien pour les élèves de l’élé-
mentaire où les associations et les animateurs 
viennent enrichir ce temps de l’enfant. Sans 
oublier les 360 000 euros versés à la caisse des 
écoles pour que les établissements puissent 
acquérir du matériel.

Mais ce sont aussi les très nombreuses 
actions du cahier ressources qui permettent au 
5000 élèves du premier degré de s’approprier 
le formidable patrimoine culturel et environ-
nemental de notre ville.

Enfin, les politiques sportives : natation, 
escalade, kayak, APPN à Fontvieille, mais aussi 
les préventions routières... un large dispositif 
complémentaire aux actions de l’Education 
Nationale met l’enfant au centre de notre poli-
tique éducative.

A rles est une destination touristique 
majeure. Le tourisme représente plus du 
tiers de notre économie locale. Il doit être 

la pierre angulaire d’un projet politique et éco-
nomique. L’office municipal du Tourisme joue 
pleinement son rôle et son comité de direction, 
comme l’ensemble de ses agents, multiplient les 
initiatives et les efforts pour améliorer l’accueil et 
le séjour de nos visiteurs.

Municipalité et intercommunalité ont éga-
lement un rôle majeur à jouer. Il nous faut 
construire une véritable politique de dévelop-
pement touristique, autour, notamment de deux 
axes importants. 

Une promotion plus affirmée de notre ter-
ritoire avec des campagnes de communication 
ciblées, en particulier pour le développement 
d’un tourisme de proximité, hors saison. L’objectif 
majeur doit être d’étendre la saison touristique. 
La richesse et la diversité de nos propositions 
culturelles mais aussi les formidables espaces 
qui nous entourent   (Camargue, Alpilles, Crau…) 
sont une chance. Arles est ville « Porte » de deux 
Parcs Naturels Régionaux. Faisons de cette situa-
tion unique sur le territoire national un atout, 
au moment où la « soif » de nature n’a jamais 
été aussi forte. Nous devons nous tourner vers 
un tourisme durable et responsable qui respecte 
l’environnement naturel, la culture et l’économie 
locale.

Une formation aux métiers du tourisme ren-
forcée. L’accueil touristique ne s’improvise pas. 
Ce n’est pas un simple « job » d’été. Les progrès 
réalisés, ces dernières années, par de très nom-
breux professionnels sont à souligner, mais 
beaucoup reste à faire, notamment pour trouver 
et pérenniser les compétences et les savoir-faire. 
Des formations adaptées doivent, utilement, être 
mises en œuvre, par l’intercommunalité au titre 
des programmes d’accès à l’emploi. Le tourisme 
est une source d’emplois pour tous les arlésiens, 
quel que soit leur niveau de formation initial.

Il nous faudra également définir, avec les pro-
fessionnels du secteur, la forme du tourisme que 
nous voulons. Il n’est pas sûr que le tourisme de 
« masse », où nos visiteurs déambulent au pas 
de charge, dans le cadre d’un circuit formaté, soit 
notre seule opportunité. Arles peut et doit devenir 
une destination de séjours et non plus seulement 
un site prestigieux, que l’on aurait la prétention 
de découvrir en une,  voire une demi-journée.

Le tourisme est une chance pour notre com-
mune. Il doit être placé au cœur des politiques 
communales et intercommunales.

L e bilan des deux mois importants pour 
l’ensemble de l’année touristique arlé-
sienne est un bilan mitigé. Pour l’office 

de tourisme le mois de juillet c’est quasiment 
22 000 personnes qui ont franchi les portes de 
celui-ci pour presque 10 000 actes d’accueil. 
Avec une clientèle à égalité entre touristes 
français et touristes étrangers. Pour les Français 
la 1ère clientèle vient de notre région sud Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur suivi par l’Ile de France 
et d’Occitanie. Pour les étrangers le podium se 
partage avec l’Espagne, l’Allemagne et les Etats-
Unis. C’est une hausse de fréquentation de + 
20% par rapport à l’an dernier pour les Français 
+ 12% pour la clientèle étrangère.

Soit une moyenne de plus de 700 personnes 
par jour avec 910 entrées le 29 juillet franchis-
sant la porte de notre Office de Tourisme. De-
vant la réalité d’un outil totalement obsolète 
et un manque évident de volonté politique à 
la construction d’un nouvel office. On ne peut 
que féliciter l’ensemble du personnel qui a fait 
preuve d’imagination pour palier cette situa-
tion. 

Le mois d’août est perçu avec une bonne fré-
quentation avec entre autres des séjours plus 
longs et familiaux. Toujours beaucoup de tou-
ristes étrangers : Espagnols, Américains, Italiens 
en majorité. Pour la France le même podium 
mais c’est l’Ile de France qui est en tête.

Sur un plan plus général, la saison, avec 
la canicule en toile de fond, est un bon cru, 
excellent pour certains (Arelate), très moyenne 
pour d’autres.

À remarquer la forte hausse de fréquentation 
de l’OT de Salin de Giraud avec l’ouverture du 
camping, une campagne promotionnelle excep-
tionnelle avec l’aide du service communication 
de la Ville et la belle histoire d’un bateau sur 
la course du Rhum et d’une classe du Sambuc. 

Pour les entrées dans les monuments de la 
ville du 1er janvier 2019 au 31 juillet 2019 nous 
avons une fréquentation en hausse de + 2,4%, 
une recette de plus de 2,65% soit 437 620 en-
trées pour 1 449 676€. Nous récoltons les fruits 
d’une politique volontariste et d’animation 
dans nos monuments ; plus de 1000 anima-
tions par an et une stratégie qui a su s’adapter 
à l’évolution de nos publics.

Le tourisme ce n’est pas seulement une vi-
sion élitiste mais un outil à bâtir une espérance 
collective, à placer l’humain au centre de nos 
préoccupations dans le dialogue et le partage.
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F
rançois Halard par-
tage sa vie entre 
les deux villes qu’il 
préfère : New York 
et... Arles, où il ha-

bite depuis 1995 (« bien avant 
qu’Arles soit à la mode  »). Il 
vit à la Roquette dans une 
grande maison poétique et 
inspirante qui ressemble 
à la fois à un théâtre et à 
un journal intime. Chaque 
objet, chaque livre, chaque 
meuble, chaque œuvre s’ins-
crit dans un désordre choré-
graphié. Ce ballet immobile 
des choses raconte les pas-
sions, les goûts, les admira-
tions du photographe. Une 
autobiographie déguisée en 
maison. 
Considéré comme un des 
plus grands photographes 
d’intérieurs, d’architecture 
et d’artistes, François Halard 
collabore depuis près de 
quatre décennies à des maga-
zines internationaux tels que 
Vogue, le New York Times, M 
Le Monde. Il a exposé dans le 
monde entier, a publié des 
dizaines d’ouvrages* dont de 
nombreux catalogues d’expo-
sitions, comme pour la col-
lection Lambert en Avignon. 
Beaucoup de ses images 
sont des photos de lieux, de 
maisons, d’ateliers d’artistes, 
toujours chargées d’histoire, 
d’émotion, de traces d’un 
passé à la fois disparu et tou-
jours présent. 
François Halard préfère par-
ler des œuvres des autres 
que de ses propres photos. 
Avec des mots que l’enthousiasme bouscule, il partage sa passion 
pour les artistes qu’il aime, qu’il admire, qu’il révère même : « Cy 
Twombly est mon Dieu. »
De hasards en coïncidences, la corrida n’a cessé de croiser son 
chemin. Tout petit déjà, bien que Parisien, il entendait les 
noms de Luis Miguel Dominguín ou d’Antonio Ordóñez dans 
les conversations de ses parents aficionados, tout comme les 
accents du flamenco que sa mère écoutait en voiture. Même aux 
États-Unis, où il rencontre la fille de Barnaby Conrad, légendaire 
matador américain sous le nom de El Niño de California, qui fût 
l’élève du grand Juan Belmonte avant de devenir écrivain à suc-
cès, puis tenancier à San Francisco d’une boîte de nuit baptisée 
El Matador. 
Dans la bibliothèque de François Halard et sur les murs de sa 
maison, on croise les visions tauromachiques de Pablo Picasso, 

Jean Cocteau, Lucien Clergue, 
Christian Lacroix, etc. Il a aussi 
collectionné des affiches de 
corrida. Une rencontre ma-
jeure l’a encore rapproché de la 
tauromachie : Miquel Barceló, 
géant de l’art contemporain et 
aficionado profond, qui a signé 
plusieurs séries d’œuvres tau-
romachiques. Le peintre voit 
le cercle des arènes comme 
« le cratère d’un volcan ou l’œil 
d’un cyclone. » En 2017, pour 
une exposition et un livre, La 
Planeta de Los Toros, François 
Halard photographie Barceló à 
l’œuvre, au travail. Les images 
restituent un véritable mano a 
mano entre le peintre et le pho-
tographe, une vision de l’inté-
rieur du processus de création, 
dans l’énergie de l’art. Il s’est 
aussi passionné pour les images 
oubliées de Ikko Narahara, un 
Japonais qu’il considère comme 
le plus grand photographe de la 
corrida. 
Le jeu de piste de la vie profes-
sionnelle et intime de François 
Halard aboutit naturellement à 
l’affiche de la féria du Riz 2019. 
Jean-Baptiste Jalabert, qu’il a 
rencontré l’an dernier, a deman-
dé à la Fondation Van Gogh de 
concevoir la fresque sur le sable 
des arènes pour la goyesque 
mais aussi l’affiche de l’évé-
nement. Fidèles à leur vision 
contemporaine et vivante du 
peintre hollandais, la directrice 
artistique Bice Curiger et Lau-
rent Éginard (lire page 21) ont 
à leur tour demandé à François 
Halard de réaliser la photogra-
phie.

En une image, il a su réunir à sa manière Arles, l’art et la cor-
rida, la peinture et la photographie, Juan Bautista et Vincent Van 
Gogh. Avec sa version spéciale pour la corrida goyesque, l’affiche 
est à la hauteur de cet après-midi historique : les adieux de Juan 
Bautista dans les arènes de sa ville. De plus, lors de la goyesque 
créée par son père Luc Jalabert, disparu l’an dernier et devenue 
depuis 2005 un des grands rendez-vous de la temporada.   

L’œil de l’art
Photographe de renom international et Arlésien depuis 25 ans, François Halard signe 
l’affiche de la feria du Riz 2019 en une image qui résume Arles.

*Le 2 octobre 2019, sortira aux Éditions Actes Sud François Halard (vol.2). L’intime 
photographié. Une longue et rêveuse balade dans les intérieurs les plus inspirants qu’il 
a longuement photographiés et magnifiés. Avec un entretien entre François Halard et 
Bice Curiger. 482 pages, 82 €.


